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1 aflerobicc que le Roy conuo- 
que 2 fu r la reftauration 

delEfljatf • 


F. B. S. B. leur tret-humblt 
ftruûeur. 
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*0 s b (Meilleurs) prefenter i l’excellence de 
vos iugemens ceft Aduis fut la necefluc & 
forme du Concile, en l’afleuranec qued’ay 
de la bonté du Roy, qui tant humainemét dér 
date vouloir prendre confqil de fes fuic&s, 
pour deuëment ordonner fon Eûat, & me côn 
liant de voftre débonnaireté qui ne defdai» 
gnera de prefter l’œil ou rorcillc à mon dift 
cours, le confiderant (corne iç vous en lupplic) 
non cane pour fon merice,que pour le zcle qui 
me pouffe à feruir de quelque choie en ce tant , 
excellent œuurepour lequel vous eftes côuoj 
quez. A la vérité, l’entreprife cft grande, de 
moy , di- ie , qui ne fuis de la profeflion pour 
eft re pourueu de fçauoir &de dons neceffaires 
a l’argument, que ie me propofe - 9 6c de voftre 
aflemblec, qui a pour fon but l’cnticrc reftau-* 
ration de ce Royaume. Mais comme i’cfpere 
que yos. grandes authoritez 6c dodes fuffîr 
lances y pourront apporter les remedes prot 
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5 m,ainfî m'aflcnray-ie, que de voftrc facilité 
oucç vous fupp or ferez ce qui defaudra en 
moy pour la pérreâiion du fuie'â d'importan- 
ce que ie me îiiisicy déterminé : & qu'en ma 
faç on d’efcrjrc/fimplc & ouuerte, vous exeufe- 
rcr ce qui ne fera allez bien digéré & limé. Sur 
tout iemc promets,que comme en vn enibra- 
(èment public on n’a point accouftumé de re- 
ie&er le fecburs ; du moindre Citoyen qui y 
porte de l’eau: qu’au femblable au befoin , qui 
eflderrouuerremede au déplorable Schifmc 
quitroiiblei*Ëglife,pour fauuer maintes âmes 
du feu,& la France de naufrage , vous ne recu- 
irez aucun vray Fraçoys qui Ce prefente,pour 
y feruhr comme il peut : ains pluftoft que fuy- 
uant l’intention de fâ Maiefté, vous donnerez 
loy de parler i ceux qui ne bornent leurs dis- 
cours que delagloire de Dieu , & du falut du 
peuple: car en cela gtftlc fondement , & le but 
de mô propos, lequel aufïî ie veux pourfuy ure 
en ; toutc bonnette liberté .* comme le temps & 
mon deuoir ra*y inuitent , toujours preft de 
mieux dire, lors que ic feray mieux enfeigne. 

Le Roy.qui fçait cftre appelé du Ciel en va ' 
fouucrain degré d’honneur, pour contenir fes 
ttiie&sen la droi&eCongnoiflance , & au pur 
fêruice de Dieu,lcs régir par bonnes loix,& les 
défendre par artnes.A déclaré des fon aduene- 
ment à la fucceffion de cette Couronne,, qu’il 
veut maintenir & conferuer la Religion Ca- 
tholiquc,Apoftolique & Romaine en fon en- 


EPISTRE, 

lier, 8e d’eftrc tout preft ( comme il » P' ot ' ft = 
maintcsfois auparauant)de teceuoit înftruûio 
pat vu bon, légitimé 8c libre Coude General 
ouNational,pour enfuyure & obferuet ce qui 
v fera conclu 8c atrefté. Et du depuis encor . 
pouraduifer fur le tout,8cauji ; meilleurs moles 
depourueoiràl’entiere guatifon ,de celte M - 
naichie, qui confifte en îvnitc d icelle, fa Ma- 
iefté a dedaré fon intention fur la co nuocatio 
de MelTeigneuts les Princes,Catdinaux, Ducs, 

Pairs,Omciers de la Couronne, ScigiKurs.O c- 

tils- hommes 8c autres fes bons valTaux 8c lu- 
iefts, pomme fes plus clalr-voyans y eux 8c les 
plus fortes mains , pour l’accompliflement de 
fes vceux.qu'il déclaré auoir entièrement con- 
fierez à la gloire de Dieu.au repos 8c foulage- 
ment de fon peupMc au chaftieroent des per- 
turbateurs du public, notamment des coulpa- 
bles du ttes-ctuel aflaffin de fon Roy 8cle n - 
ftte. Enquoy auffi mefdits Sergncuts qui 1 al- 
fiftoientlors en l’armee , dehreux de po 
fityuré leurs iuftes refolutions , au 

ment del-authorité Royale fur ies fuieâsi^ 

belles , 8c de tendre le deuoir a la mémoire du 
fang proditoitement efpandu deleur Souu^ 
rain qui crie vengeance deuar le ThrofneCc- 
lefte, promirent &iurcrcnt a fa Maiefte de la 
feruir de leurs vies & moyens , comme Le legi- 
time heritier du deffunck , 8C pourtant leur 
Prince naturel félon l’ordonnance Drame* 
des loix&ndamétales de ce Royaume , 8c qui 
^ a ni 
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a du Ciel en main le glaiue vengeur des ini- 
ques ; comme à leur excplc les autres Princes, 
Cardinaux, & autres grands de la France , & le 
meilleur & plus entier nombre de Tes trois or- 
dres,d’vn prompt & loyal coulage digne de 
Textra&ion de leurs Maieurs (bonsFrançoys) 
s’y font refolus. A ces deux fins, donc. Lé paix 
de l’EgliJe, & la paix de l'Efîat, cft ccftç côtio- 
cation ; Car auffi de ces deux fe peut faire vne 
fainâe & durable paix vniuerfclle, en laquelle 
Dieu foit pureraét fèruy, le peuple vny & fou- 
lage^ laMaieftédu Roy maintenue en toute 
benedi&ion, pour droi&ement régner , 8c re- 
mettre la République en fa priftine dignité 8c 
fplendeur. fct fur ceftc belle & imppreâte ma- 
tière en ce qui touche le moien de venir à la 
pair de l’Eglifc & à Tvnion de tous Chreftiens 
en icelle pat vn libre 8c légitimé Concile, vni- 
uerfel ou national , ic yous offre (Meilleurs) 
en toute humilité ce que peut la portée de mô 
efprir,qui eft en toute mcdiocrité:(nieu vueil- 
le que plufieurs facent mieux.) Mais fi en ce 
que i*cn dis vous trouuez chofe qui mérité 
quelque confédération : iê vous fais celle tres- 
humDiepriere,quc feloh vos prudéces 8c pou- 
uoirs équitables en faciez reüdir de bons 8C 
prompts effeéls au repos des côfciences trou- 
blées, 8c ccflèroent du Schifme , (ans que rien 
vousarrefte en la pourfuyte d’vn fi louable 
deflein. D autant auffi que ie fçay qu’en la di- 
uerfité des opinions où nousvii^s en laFrace, 
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il eft impofliblc d’efcrirc au grc d’vn chacun, 
& de tenir tel frein & moien en difeours que 
tous s’en contentent. le fupplie & adiure par 
le deuoir de charité ceux qui feront dégouttez 
do prefent Aduis & qui le condamneront, que 
comme librement & dVne affe&ion de profi- 
ter à quelques- vns ie l*ay mis au iour , ainfi ils 
. vucillcnt prendre la peine de rendre raifon en 
public de leur iugement , auec tne ame douce 
& fincere: laquelle ils ferôt paroi ftre , lors que 
(ans fe trauailler beaucoup à cauillcr &repré- 
dre en ce petit labeur, ils ptefenteront à voftre 
aflcmblce de plus iuftes & meilleures voyes 
pour nous amener en vnitc d’efprit & de foy 
par le lien de paix. Et i’efoere que la prudence 
défit Maieftcguydcc de la lumière celettedc 
oraec de grâces à ce neceflaires,a{fiftee aulfi de 
yos bons côfeils (Meflieurs)(çaura bien deuc- 
xnent dilcerner fur le tout , & faire que la plus 
expediente voye en gagne, pour le bien de fon 
Royaume. 
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SOMMAIRES DES Se- 
ctions DV PRESENT 
Aduis,&des principaux points 
couchez en chacune d’icelles, 

î;v !'.*.** 15 ' ib-y.'i -v . a: ■ •; >* "*îv it\ m 

Seâion première. 

Üintegrité de la Religion Çr Vynion 
du peuple font les Colonnes d*Vn eftat chre <• 
fi en , &• ïimpietéfla fuperjlition 9 & leSchifme 
xaufes de fon alteration, changement (y ruyne. 

I. En toutes chofes yn injlinB de Religion tT 
d’ynité,deux feurs pilliers de la République , con - 
ioin&s , eau fis de tout bien maintenus en leur 
entier, & de tous maux en leur corruption. Fueil - 
lit I. . r : \i- ..[■ . 

i. Vimpietè &• la fùperjlition caufes CT motifs 
des rebellions, fanions, meurtres brigandages 
qui di forment la France, &• la menaient d'yne 
prochaine fubucrjton. fueil. i% 

3. Recognoijfance deuë des fainftes protejlations 
du Roy y qui font du deuoir de fa MajejU. fueil- 
let. 3. 

4» Prudence du Roy admirable en fis premiers 
yceus , fubieB de bien efierer , comme du deuoir 
rendu a fa Afajeflépar fis loyaux fubieB s, contre 
V attente des rebelles f tefmoignage notable de U 

promdtnce 


prouidtnçt de Dieu tÇr enfis beneditftons fur les 
srmees Royales. fu.16. 

' 5. Rien fit# çber CT précieux que concorde ' fur 
tout defirable en la profefîion de pieté , efia ht yn 
\puifant prétexté de grands maux quand elle efi 
fuyuie en diueffès feftes , CT du moyen de Je pré- 
parer 4 U yoyed’ynion. fueiL 15. 

Se£Uon dçuxiefme. 

; Que l’ynion efl facile entre les chrefîiens diui- 

r fil en laprofej&on de leur foy , s’ils fontprefis de 
renoncer a toute herefie CT fuperfiitio, CT lefquels 
pourtant en la diuerfité de leurs opinions peuuent 
doiuent auiourd’huy conuenir en Concile . 
f. Catholiques Romains CT les Protefians de re- 
formation d'accord du fondement de la Religion, 
difutans principalement des Traditions CT Cere- 
monies efquelles l'abus CT es mœurs efl pernicieux 
en PEgli/e. fu}i. ; 

l. Te/moins notables qui ont recognu des abus 
en l'Eglife Romaine. 33. 

3* liai e fl beretique CT idolatre t de fuyr tels con- 
uiccs dignes des rebelles Schématiques de ce teps, 
lefquels ont faiB naifire l'occafion de remettre 
toutes chofes en ordre par y n 14 .Schifme. 48. 

$ . Arguments conuaincus, dignes de confiera - 
ion y que d y yne CT d’autre part on allégué yolon - , _ 

iers pour maintenir la profefion de fa foy , dont 
'ejfreuue ejlen yn légitimé CT libre Concile jufle 
xoyen CT > oye faintfe de paruenir a ynion CT % 
m cor de. 55. 

Le Concile efi yn parlement celefie pour te- 
fyf cation de l'Eglife,qui en fa plus grande Jj>len- . \ . 

ur n*a onçggfufe ccrjmpde es contentions de U 


fiy: 4. Conciles yniuerfils celebrex.cn l’ejfactde 
134.4»;. ^ 57. 

6. Hsjponce a ceux qui difent que nos dijputes 

font "Puidees pur les Conciles ia tenue , Çymcjme 
par celuy de Trente, & qu’on ne reueiSe auiour- 
d'huy que des herefes condamnées. 6 t. 

7. Conclujion de la fettion, que le Concile ejl ne- 

çeffaire . Se&ion troifiefmc. 

Si les prétentions du Pape doiuent empefcher 
l'efiablijfement d‘"Pn Concile légitimé çy libre 
fous l’authoritc du MagifiratiCy fi le Concile na- 
tional ou Conférence des Prélats CyPafteurs de U 
France peut fuffire pour noflre ynion. 
b Le Concile légitimé long temps a promis gyat- 
tendu,empefche par le Pape , notamment à Trente , 
où les pl 9 hautes que fia s luy font reuoyees pour en 
décider, "poire to 9 les decrets des Peres fubmis fous 
fon authorite'çydujiege de Home 4 toujiours. 7 7. 

2. Si la primauté dujiege de Home O * l* puijfan- 

ce fouuer aine de fon Eue f que font de l’origine O* 
pur etc de l'Eglifè, ou Jt en icelle tous Euefques ont 
efid recognus de pareille authorite en leur minifie- 
re: &• du fondement CT accroijfement de la hié- 
rarchie Homaine. fueil.ly. 

3. Que la Majefté Royale ejl toujours demeures 

en fon droift de fouuer aineté franche des loix Pa- 
pales, comme au fi l'Eglifè Gallicane en fa premiè- 
re liberté '. 1 jf. 

4. Que la convocation du Concile efi de l’autho- 
ritc du Magiflat , Çy laquelle fut commune en la 
priniitiue Eglife à tous les ysfpoftres,Çy fuccefiue - 
met aux Euefques (T Pafeurs du peuple de Dieu % 
{y depuis recoghuè du aroiftdes Princes , en l'au- 


thoritc defquels aufii les Conciles ont eflè affem - 
&lex*notamment les Vntuerfels par les Empereurs , 
ç37* ceux de V E glife Gallicane par les Kou. 15 j. 

* . 5. Que les lettres Synodales des anciens Ettef^ues 

de Home ne concluent rien contre l'authorite du 
Edagijbrat,au regard de la conuocation du Con - 
die, auquel Princes CT peuples peuuent appeller les 
r» Pajleurs de l'Eglife O 4 le Pape somme aujiege lu- 

dictai où ils doiuent ouyr drçicl. 177. 

6 . Royaumes CT peuples qui Volontiers enten- 
dront au Concile Oecuménique Jt le Hpy le Veut 
procurer t en defaut duquel il peut ordonner le Na - 
tional,qui pourra fuffire pour nojbrc Vnion. 19 1. 

7. Conclufion de la SeÙwn , que les prétentions 

du Tape delaijfees a part , les Princes peuuent O" 
doiuent conuoquer le Concile Oecuménique , ouïe 
Hpy Je National. freil. xu. 

Se&ion quatriefme. 

Que les Voix deliberatiues O 4 decijlues fot deues 
aux peres de l'Eglife es Conciles : CT fi les Pajleurs 
Proteflans y peuuent prétendre ce droit. 

I. Les Euefques , Pajleurs O 4 do Sieur s de l'Eglife 
fondcgdu droit diuin pour délibérer CT refoudre 
les disputes de lafby par la parole de Dieu , de la - 
A quelle on faiSl auiourd'huy bouclier de part CT 
aautre t aont ceux d'Vn party demeurans feuls ju- 
ges au Concile pourront toujiours approuuer leur 
opinion par l’E friture. • fit. 117. 

1. La que/lion des luges duCocile,efl auxpoinSls 
de l’Eglife CT des Pajleurs d'icelle , de laquelle les 
Proteflans foufliennent faire partie , CT auoir en - 
tre-euxVn miniflere légitimé nonobflant toutes les 
zen fur es du Pape : CT pourtant qu'il contient i 

'4L i:é ; " v ' " cij . 


toute l'Eglifi, notamment aux Euefques Romains 
CT Pafleurs Proteflas de s'accorder ae luges ,ou que 
lesyns&les autres en facet enfemblel’ office, iiü. 
J* Que l’Egli fe Romaine (T fon Clergé ejlant la 
y raye CT Catholique Eglifejes Euefques ne doiuet 
nullement craindre ny refufer de conutnir en Con- 
cile en toute égalité' de Conférées auec les Pafleurs 
Protefians. * 24 f. 

Se&ion cinquicûnc. 

De la forme du Concile. 

j. De fe préparer au Concile par le ieufne CT 
faincis exercices de pieté. 264. 

2. EleClion de Prélats £r Pafleurs pour Je Con- 
cile» * 26 S. 

3. Election de Nobles, CT de perfbnnes du Tiers- 

Efiat pour le Concile . 27 1. 

4. ssfutre eleCtion par fort fur tout les Pafleurs 

enuoyex.au Concile. 27 S. 

5. EleClion de Scribes pour le Concile, Cyli moien 
de rtdre les aCtes d'iceluy aute tiques cr'Ptiles. 178 

6. Prefident au Concile ,l’ Empereur ou le K$y af- 

fifté de deux Pafleurs. 280. 

7. De iurer au Concile , CT d'y délibérer CT re- 

foudre en premier lieu de la loy, par laquelle toutes 
controuer fes y feront iugees. 185. 

8. Moyen certain de tirer du Concile lefruiCt ne - 

cejfaire à l’union Cbreflienne. 188. 

9. ^futre moien de perceuoir he bien defire du 

Concile. 196. 

10. Trqtôeme moien de conclure le Concile pour 

Vynion des chrefliens , en la profefiion de la foy 
Catholique. 299. 

Çonclufionduprefent^Cduje » |oz. 

FIN. ~ r ‘ 
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CESSITE DV CONCE- 

le, & fur la forme de. le redre légitime 
& libre pourlVnion Çhreftïenne; 


SECTION PREMIERE. 

Que l'intégrité de la Religion & l’rnion du 
r Peuple, font les Colonnes d’vn Eftàt Chre* 
ftien,& l’impiété, la fupcrftition & lcSchifc 
me caufet de fon altéra tion,changcment SC 
ruine. 

I. En toutes chofes’ïn injlinft de Religion <&• d*>- 
uite,dtux Jeurs pilliers de la République, con~ 
ioints,Cr caufes de tout bien maintenus en leur 
entier, gr de tous maux en leur corruption. 


voire co toutes créatures, il y a va 
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inftinft general natu Tellement im- 
prime & donné de Religion & dV- 
niré,p^r lequel les chofes crcces de- 
meurant en leur ordre & conuenâ- 
çe harmonique tendent à glorifier 
le fupréme Ouurier du mpndc,& 
de paruenirà IVn duquel elles font 
procédées: & à celle hn fe conlcr- 
uçnt autant quelles peuuenr parla 
njefmcvniçéi ce qui citant de di£ 
cours très profond & digne dyn 
ceuure de bien longue hafeine, ic 
laifiç % rraicter a ceux qui pour ob- 
kâ de leur plume auront choifi 
ceft argumentante contentant d en 
toucher au propos que i cntreprens 
la maxime que plufîeurs doit es ôc 
gens de bien Politiques en onflccu 
tirer.àfçauoir, ^ue t intégrité de U 
Religion & l’vnion du peuple , font 
deux pilliers ou colomnes prmçipdles 
Jur lef quelles U gouuernement d'v* £» 


ien doit cflre efiahtyi Âuf- 
| fi cft- il bien certain que ce fonde- 1 
ment cft pris de l’cirdonnancc do 
Dieu, autheur & modérateur de 
toute bonne police, & que d’iccluÿ : 
k forme & conferuela plusfeuré 
obeiffance des fubiedfcs au Magî* ' 
ftrat & aux loix, l’amour d’icdujf 
enuers eux, & la bienvueillace rcci- 1 
proque d’entre les cocitoycns , qui j 
les retient en vn ion pour leur com- 
mun repos & confcruation. Carlsfr 
pure Religion nous fait rendre à 
Dieu tout honeur,amour & crain- 
te* à noftre Prince ( fa vifue image) 
entière obeiflancc : & à tous hom- 
mes les offices de charité: dot cft ac- 
complie la vraye vnité de route 
monarchie bien ordonnée, en ce 
quelle cft premiercmét vnc en foy, 
puis vnic aucc fonchcf, &cpnfo? 
quemment aucc tous fes membres.* 

Aij 
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Ainfî la Religion eft l^me des Em- 
pires, des loix & des droits, 6c le 
fouuerain lien qui xetient &con- 
ferme le peuple en (on deuoir, 6c 
le Prince en Ion office: 6c IVnion 
le ciment dot elle fe lèrtcnceft 
cçuure, ou pluftoft eft vn frunft in- 
feparablede fa nature. Et comme 
de çaufes differentes effets con- 
traires s’enfuiucnt,il eft certain auf- 
fiq ue de la corruption de Religion 
&de ladiuifiondu peuple, tous les 
mauid’vn Eftat procèdent, nota- 
ment l’impictc 6c la fuperftition, la 
tyrannie des Grands, 6c lefmeute 
l'infoléce 6c la haync des inferieurs, 
leurs monopoles 6c fa&ions, brief 
le motif de toutes les folles pallions 
des hommes, dont le trouble & la 
fedition naiflènt en la police, côlc- 
queramét lalteration d 'icelle, puis 
le çhagemét,& finablemét la ruine» 


y 

Vlmpiet* CT la Superflitîon cau/ès &motl fl 
des rebellions faftions, meurtres CT brigand * « 
ges qui dijforment la France, CT U menaient 
d’vue prochaine fitbuerfion. 

jwt R il eft par trop notoire, com- 
Ss/imc celle feure eolomne des 
Eftats(/^e//giotf ) a efté fappee autant 
que iamais en ces derniers & infor- 
tunez fieelts: q ue ce lien tresfort de 
foutes bonnes actios, s’eft defnoüé 
à 1 endroit de la plufpart deshômes; 
& que l’impiété des plus fins dvn 
colié,& laluperftitiündespauures 
ignoras d’autre part en ont occupé 
la place. Car ce font les plantes qui 
ont produit en l’Eftat le mefpris de 
Dieu>du Prince & des loix: qui de 
leur frui&vencneüx ont corrom- 
pu la fincenté de la foy, & brifé par 
la violence de leur poizon l’vnité 
Chreftiennc, &lc lien de paix, (à 
içauoir la charité:) brief, qui ont 

A iij 


apporté en toute fbeieté & corrt- 
mumonje fchifme,Ies parts & fa- 
ûions, le tumulte & la rébellion, 
C eft l'impiété, voire en aucuns la- 
theifme,quiae(mcu 1 ambition & 
lâhayne des chefs & autheurs des 
guerres ciuiles de France à troubler 
ÎEftar, fon ordre & Ces droits, pouf 
le faire voye par toute cfpecc de 
fêlonnie &de cruauté à leur gran- 
deur imaginée, & à la vengeance 
de leursquerelles,fe couurans à ccft 
effc&duzelc de Religion comme 
de fard ôc ombre , de feinte & 
de mine, ou brcuuagc dormitif; 
ou piege bien couuert pour at- 
traper autruy. Et la mcfme im- 
piété rcuciliant l'auarice des trom- 
pettes de (édition, les a fait monter 
en chaire (loups delguifez en bre- 
bis) pour y peflemefler le royaume 
de Iefus Chrift & l'empire du mon- 


êc , I cftat de TEgli/ê & la Police 
humaine ,1c foucy des chofes fpU 
rituelles & le loin de la Couronne, 
&dclà faire naiftreau milieu de 
nous le Chaos de toute confufion. 
Comme aufli la Superftition a tel- 
lement aueuglé les (impies^ pouf- 
fé la lie du peuple en vnzcle cane 
inconfideré, quembraflanc toute 
faufleté & la vanité de leursimagk 
nations pour vraye & faine daâri* 
ne,ilsfe font laifle. amadouer * fc- 
duire & enchanter par ces irreli-» 
gicux de leurs prétextes tiflus fouba 
le voik de pieté f iufques à fe di- 
uifer de leurs freresnez & nourris 
en mefme famille & fous vnefoy, 
& fe (oufleuer contre leur Prince 
fouucrain^c dechaflfer de fa capita* 
le ville, le pourfuiure en toute ho* 
ftilité & tous fes fidcllcs fugets, & 
en fin apporter leurs voeusau crue^ 


tnaflacredefa pcrlonne(ôdetefla- 
blc parricide,) par la facrilegc main 
dvn defloyal Preftre-moyne. Si 
que nous pouuôs bien dire, qu*en- 
tr'eux tous la crainte de Dieucfl: 
demeuree efteinte, & rhonnefteté 
des bonnes moeurs abolie: & que 
de l’humanité il ne leur etl relié 
que la face & le nom. LesPayens. 
ncantmoins ont bien (ceu dire que 
nulle Religion neftoit accomplie 
par mcfchanceté,& que comme la j 
droite pieté honore & appaile les 
Dieux, alnfi laluperftition les ou- 
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trage & prouoquç^ Faute donc de 
vraye Religion (qui eft cognoiftrc 
Dieu ainfi qu’il faut & faire ce qu’il 
commande,) & auoir décliné d’i- 
celle à l'Impiété & Supcrftition(vi- 
ces de Religion) eil la cau(c& mo- 
tif des rebellions , haynes , corru- 
ptions, dcformicez& diuifionsqui 

ont 


©ne vniuerfellement rcmply no-’ 
lire Eftat de cris, de tumultes, de 
frayeurs, de tr eurtres, de briganda- 
ges, de cendre, &dc fang, & qui 
nous menaient d’vne prochaine 
fubuerfion de ceftc iadis rat florifi- 
fante monarchie, fi le forfaidt exé- 
crable commis à l’endroit du facré 
chef d’icelle flOinâ du Seigneur) 
n’elt deuëmenc expié, & que nous 
ne reprenions tous (& bien toft) la 
droi&e voyc de Pieté &de Charité, 
pour* cheminer en intégrité defoy 
& d’vnion Chrefticnne fous lo- 
beilsâce deue à la Majefté Royale. 


grande grâce que nous receuôs du 
Ciel en Teftat miferablc ou nouS 


$. Kjcognoilfance deue des fainftes proteftationt 
■ du Hoy, font du deuoir de fa Majejlc', 



’Est pourquoy il nous fauc 
auiourd’huy recognoiftrc la 
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fommcs en Fracc.oyans de la bou- 
che d u Roy des lmftant de Ion ad- 
uencmcntàla Couronc ces beaux 
mots, Qu'il y eut eftablir en premier j 
lieu la, ‘Religion jcclle maintenir e n Jon 
entier y eflre tnftruit en vn Çoncile, & 
confequemment pouruoir à toutes cho - 
fes qui concernent le refîablijjement 
la reftauration de JorrRcryaume , enle \ 
ramenant en l'imite qui luycftnecef- 
faire. Caraulfi le Prince Chrcfticn 
n'elt point pluftoftaflis au Throt 
ne, quille doit mettre deuant les 
ycux,& tous les iours de fa vicwquc 
la fin principale des Poli ces & M o* 
narchics, cil que Dieu y foit co- 
gnu,ferui & glorifié d vn chacun 
iclon fa parole: quefon office eft 
de penlcr à bon efeient à ce que le 
grand Roy luy commande dclcri- 
ptu. \f rc pour loy la loy diuinc, de lauoir ♦ 
fans cclTc deuant fes yeux, & la lire 
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tous les iours de ià vie: qu’il doit 
fçauoir qu’il cft l’Oingt du Seh j^ 41 * 
gneur.poureftrc gouucrncur fur 
ion héritage, pour paiftrc fon peu* *•**»*• 
pie, édifier l’Eglifc, y faire garder î,Cr ** 
l’alliance diuine, & la pureté de la 
foy:que la gloire des Roys cft de?r*.t$» 
s’enquérir de la parole: qu’il efteo- 
ftitué fur plufieurs pour faire iuge- 
ment &iuftice,afin que fon peu* 
pie viuc religicufcment en vnion 
& concorde* brief, queccft à hiy 
principalement d'auoir en fingu- 
licrc recommendation l'affaire de 
la Religion » auquel cft contenu 
l’honneur de Dieu, & toute Phon- 
neftetè delà vie. Car lïnftitutioa 
des Roys emporte toutes ces cho- 
fes,ainfi que Moyfe en .par le, & 
comme il fut dit à Saül premier 
Roy du peuple de Dieu par Sa- 
muel^ à Dauidfon fucceffcur par 
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les lignées dlfraël . Incontinent 
au (fi que ce grand Prophète cft rc- 
cognu pour Roy, il affcmblc le 
peuple, les Sacrificateurs &i.eui- 
tes, il recueille l'arche du Seigneur 
en fa maifonril facrifie, il bénit laf- 

i i [oys ^ m ^^ cc: b^ief, ordonne q îe le pur 
^ cr uicc de Dieu (oit fam&emenc . j 
eftably. Salomon fuiuant fes tra- 
ces, edi fie le temple, conuoquc en 
Ierufalem les anciens d’Ifraëi &les 
ehefsdes lignées, y fait tranfpor- 
tcrrarche.de l’alliance,!! fait à l’au- 
tel vnc trcs* exceHencciqaricrc au 
Seigneur tant pour luy que pour 
fon peuple, lequel apreis il bcnit;& 
finalement fiicrific, dedie la mai' 
fon de Dieu, 6c confacre le dedans 

*‘Chr . du paruis, Apres luy Abia com- 
mande à Iuda de senquerir du Sei- 
gneur, 6c faitqu ileft recognu de 
16 peuple. Iofaphat en fait de mc£ 
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me, ifeflir & enuoye des Paftcurs *• 
aux villes ion Royaume auec le 17 ’* 
liurede la Loy pour iniVruire va ^ r ;' 
chacun; & dilpofe des Leuiccs ôc 
SacrificateurSj&du Souuerain dï-‘ 
ceux. En apres, Achab admonne - 1 j^ oys 
itéd’Elie commande que tous lcsiS. 
Prophètes de Baal saflemblent en 
la montagne de Carmel, où nono- ' c ~ - 
bllant les efforts de leurs .vaincs 

.•O? 

fu perditions , le Seigneur eft rc- 
cognu pour le vray Dieu par le mi- 
mlteredcfon feruiteutËbc* Con- 
fequemment loas ayant propofé 
de rettaurer la maifon de Dieu, af- 
lemble les Sacrificateurs Leuites, • 
leur commande de recueillir àfc eft ' 
effecb demersde tout Ifraël, & rc r 
prend aigrement Ioiada, principal 
Sacrificateur de fa négligence eu z 
ce cas. Ezechias depuis olte les j8. 
hau ts lieux , rompt les ftatues, & 

B iij 


• • froide le Serpent d’airain, iaçoic \ 
queMoyfe parle commandeméc 
*ro«$. j c £)icu lcuft auparauant fait efle- 
1U ucrj&fuft vn ligne de laCroixdu 
Sauueur; mais pour l’abus furuenu 
v « entre le peuple à caulc d’iceluy, ce 
wç u; bon Roy le met bas& le brufle: en 
apres^il ouure les portes de la mai- 
2.chr. fonde Dieu.appelle les Sacrifica- 
îf ’ & teurs & LeuitesJeur commande de 
fe fan&ificr , de repurger le fan- 
âuaire,brief de reformer la Reli- 
gion: ils obeiflent: puis le Royor- 
donnedes Sacrifices & des Chan- 
tres pour loücr Dieu par les paro- 
les de Dauid , enuoye fon mandc- 
merïc vers tout Ifraël& Iuda, affin 
qu’ils viennent au temple en Icru* 
lalem pour la célébration de la Paf- 
que,affcmble le Confeil pour deli- 
"‘v ocrer de celle faindkc a&ion, qu’il 
fait puis apres folenneUement ce- 
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lebrer.Iofias fcmblablementquoy 
que bien icunc aflis au Throfnc, *** *** 
encore enfant , cherche le vray cr t. 
Dieu, met bas l'idolâtrie où le peu* 
pie eftoit tombé, démolit leurs au-* X y 
tels, commande au grand Sacrifi- 
cateur de s’enquérir de laLoy, af- 
fcmblc tout Ifraël,illeur lit le liure 
des paroles de l'alliâcc du Seigneur, 
fait vn vœu de la bien garder, or- 
donne de l^cdebration de la Par- 
que, du Temple, des Prcftrcs,& des 
Sacrifices. A in fi donc voila l’infti- 
tutiôdesRoys du peuple de Dieu 
leur office, leur deuoir & charge: . 
Voilà comme les bons s*en font 
acquité en la conduite de l'Egide 
Iudaique figure de la Chrcfticnnc; 

& pourtant voilà comme lesMa- 
giftratsChrcftiensfcdoiucnt gou- 
ûerner en leur vocation honorable 
& fainte, pofans à ce point la gloi- 

t 

• . 
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rc de leur authoriré , que la Rcligio 
foit purement eltablie^ainfi que les 
bonsRoysont aulïi fai£t(comme 
nousen pourrons parler cy apresj 
&que le Roy procelte maintenant 
cftre rclolu de faire. ~ d.- 

~ ' . *• ‘ j. Di ’ ’ ‘ . ï ' • K D i J 1 fjy tJt* I 

4 . Prudence du Roy admirable en fes premiers 
"ïœus fuget de bien efperer,comme auj?i du de - 
uoir rendu 4 fi Majifté pat fes loyaux fuget s 
, contre l’attente des rebelles , tefmoignage no~ 
table de là Vrouidence de Dieu, O' enjès béné- 
dictions fur les armees Royales, 

‘ „ ; ' 1 ’ , - 

E T comme des prcmicrsvœus 
de fa Majefté dédiez à cc 
faindt but (d’cftablir la Religion 
& iTftat) nous auons grande occa- 
Æond admitcr& haut louer fa pru- 
dence & vertu qui apperçoit le re- 
mède de leur guarifon fc deuoir 
prendre où la caufc de la maladie a 
eu fon commencement, cnoftanc 
la corruption t l’erreur. & l’abus de 

vraye 
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V-rayc Religion & le Schifme qui 
encft procédé: que de ià mefme,le 
fuient nous eft né d en loüer Dieu à 
pleine voix d'vn cœur purifié, & 
de bien cfpercr au n lheu de nos 
plus grandes trauerfcs^comme cer- 
tains de veoir bien toftreftituerles 
breches que i’ennemy a faites à TE- 
glife, & fleurir en ce Royaume la 
paixd’ordre & le droi&: Ainfi l*at 
îeurance nous en doit aceroiftrc 

* • t * 

pat le prompt & loyal deuoir fdi*: 
gne de leur excraâion ) quieft^p-* 
paruà.lendroitduRoy de Meffei^ 
gneufs les Princes , Ducs & Rair%< 
Officiers de la Cburone , Seigneurs 
Gentils- hommes & autres . qui e~ 
ftoiçnt en larmee lors de l’horrible 
aflaffin defliifdic: lefquels furent 
tous diligens a recoghoiftrclc luci 
cefleur légitimé à ,1’Eftatpour la# 
Prince naturel félon l’ordonnance 

i • _ -* 
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de Dieu, & des loix fondamentales 
de ce Royaume qui lont fî long 
temps fait durer* & de luy preder 
le ferment de fidelité, & de tout 
fèruice &obeiflancc, fous les mef- 
mes protc dations de ladite Majc- 
fié, de chercher la paix de PEglifc & 
la paix de l’Ellat. Surquoy ic ne 
puis pafler icy du toudousfilencc 
la grande meruerllé de la Prouiden- 
ce de Dieu, qui fçait tournerquand 
il luy plaid les deffeins des pçrucrs 
en fumee ) & transformer en moins 
d’vntourde main leur conlcih c5- 
me il apparut lors de ce tant pi- 
toiable & félon parricide: Car on 
ne peut douter que les autheurs 
d'iccluy s’eftoient ainfi promis le 
difeord &ladiuifion entre le Roy 
heritier du deffunét & toute ce- 
lle grande Noblcflc: & par ce 
moyen de difliper & rompre Par* 
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mce,& faire naiftre en celte defo- : 
Ice patrie nouuellcs faûions par 
lcfquellcs ils pourraient quelque- 
fois aflouuir leur extreme fclonnic. 
Mais comme Dieu cft toufiours 
iufte & liait l’iniquité , & que les 
faiéts de fa toute puiflancc font 
pleins de grands m y Itérés à l’en- 
droit des Roys quil veut eltablir, 
& lors principalemét que les met 
chantss’y oppofenr: Ainliil feeue 
bien ordonner tout autrement de 
' l’intention de ces meurtriers, fai- 
lànt que le rc fpe£t de celte nouuel- 
lc & Sacrée Majelté fuccclliuc de 
l’autre pénétra au plus profond des 
cœurs de tous les Princes & Sei- 
gneur là prefens, pour s’humilier à 
• les pieds comme à lavifuc image 
de Dicu,& demeurer en aulïî gran- 
de vnion qu’auparauant pour la in- 
fie pourfuite du reftablilfcment de 
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famîtorité Royale fur les fugets re- 
belles: luy requérant en outre tous 
d’vn accord j iuftice du mal- heu- 
reux maflacrc de leur Prince def- 
funCt, 6c 3 l ccd effeCt luy promet- 
tant • laffittenc» de leurs vies ôc 
moiens,&pour chaffcr& extermi- 
ner ceux qui veulent vfurperc’efl: 
citât. Audi ont ils tous continué 
depuis en ce fainCt propos;& à leur 
exemple les autres Princes, Cardi- 
naux, les meilleurs 6c plus entiers 
des trois ordres de la France, Parle- 
ments,Viilcs& Communautez, (è 
font conjoints 6c vnis pour enfèm- 
ble feruirfadite Majefté en vne re- 
folution fi iufte. Et combien celte 
bontédiuineacu agréable vne tac 
fainCte vnanimité. des bons &i i- 
delles Françqis , fes bénédictions 
indicibles decoulees inceflamméc 
fur les armees Royales enfontfoy: 
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n’ayant peu les coniurez obtenir 
depuis de toutes leurs entreprifes 
félonnes, mefine lors de leur plus 
puiiïants efforts & qu’ils s’ofoicnt 
orgueilleufement vanter de tenir 
laOouronneàvnaccuUinon per* 
te & honte, & accroiftre le bon- 
heur & la renommee du Roy,& de 
tous ceux qui luy ont affilié ou co- 
battu enfonnom: carauffi faut- il 
que tels outtecuîdez croyent que 
la dignité royale (animé portraiâ: 
de la diuinité) emporte vne certai- 
ne & particulière vertu quieftônc 
lesmefehants & bruile leurs con- 
fciencespour peu qu'il leurenre- 
fte,à ce fimple nom de Roy: Com- 
me au contraire elle afleurc les gés 

O 

de bien, & les poufle à toutes œu- 
urcs héroïques. Dont nous nous 
pouuons a(lcurer,queperlîftansen 
cedeuoir de bons & fidellcs fugets 

C iij jm 



entiers (a Majcfté,^ ne demeurans 
pointingratsenuersDicudesgrâds 

bénéfices ja receus en nos côbats, 
nous verrons bien toft la fin de ces 
mifcrablcs perturbateurs du pu- 
blic, & reuerdir les fleurs du lys 
Royal en terreur de toutes les croix 
de Lorraine & d’Elpagne, pour la 
reftauration de noftre Eftat atté- 
nué, & reftabliflement en icclluy 
des loix & des droits: fi nous mar- 
chons,dis-ie,courageufemcnt fous 
les redoutables bannières du pre- 
mier & plus grand Capitaine de 
l’Europe, qui ayant rcceuduSou- 
uerain parpluficurs miracles le fee- 
ptre,aaulfi efté doüé par fa grâce 
decœurydefcns&dcforce, & de 
toute royale vertu pour le manier 
à fa gloire. 
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£ J^ien plut cher &• précieux que concorde, fur 
tout dejïrable en laprofefiion de piete, efiaut 
>« puijfant prétexté de grands maux quand 
elle eft/uiuie en diuerfes fe&es,& du moyen dt 
fe préparer à U > oye d'ynion . 

P A i s retournons à noftre pro- 
pos: Ayantfa Majcftc décla- 
ré par la conuocationfaidc de la- 
dite Noblefle&de lès autres bons 
Vaflaux& fugets , vouloir délibé- 
rer & refoudre auec eux fur tous 
les affaires de ce Royaume, dont le 
principal regarde la paix del’Egli- 
lè: pouffé d’vnc affedion de feruir 
comme ie puis en vnc œuurc fi 
loüablc, Rapporte icy ccft aduis fur 
Icftabliflcmet du Concile ou dV-> 
ne Conférence & faindc confulta- 
non qui yeft ncccffairc, & fur U 
forme, de rendre telle aflcmblce lé- 
gitimé & libre pour noftre vnion 
c nl‘cxçrcicc de la foy Catholique 
fcChtcfticanc; non queie penü 
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pouuoir fàtisfaireà vn fuie# de fi 

grande importance, ains feulemét 
Fournir de quelque chofe à ceux 
qui auront la fufïilance & l’autho- ! 
rite d ’iceluy parfaire & accomplir. 

Si i’approche de mon buc,tls en au- j 
ront quelque contentement, & y 
pardeiperay abondamment: carié 
fçay comme leschofes font touf- 
iours grandes quand elles coftoiéc 
les pl us grandes 6c parfaï des; Or fi 
entre tous les biens de la vie humai* 
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ne,il n'y a rien. plus cher &prec*eux 
que concorde , celle Ja certes eft 
principallcmenr à délirer qui nous 
lie auec noftre prdehaih par vn 
mefme fentiment fembiable 
profeflion de pietc . .Et pource le 
S eigneur en fou excellente o raifon 
quilfeica Dieu fomPcrè huant qu& 
de le preftnter à la mort * prie par 
quatre fois pour fvnitè de Jta foy 


fesdifciples& de tous Chreftiens: fo*» 17 

afin ( dit-il ) que tous foient vn 
ainfi que toy Perc es en moy , & 
moy en toy :afin , dis- ic, qu'eux 
auffi (oient vn en nous, afin que le 
monde croyequetu mas enuoyé: 
le leur ay aufli donné la gloire la-* 
quelle ru m as donnée, afin qu'ils 
. (oient vn comme nous fommes 
t Vn:le fuis en eux, & toy en moy, 
i f afin qu’ils foient confommez en 
i- B vni Aufficft il efcric qu’apres qu’il 
x eut (buffert; & fe fut prefenté viuât 

à (es Apoftres,lcur parlant par 40 . Act t x 
ioursdu Royaume de Dieu & de la C7 ' 4 \ 
promette du S. Efprit,ils demeure^ r 
rentre usd vn accord en vn mefmc 
lieu, & que la multitude de ceux 
qui croy oient eftoit vn cœur & vn 
ame.Ccft pourquoy S.P^ul exhor* Philip 
tclcs.Phillippiesde perfifteren vn 

°f c fprit, & de combattre enfemblc 
do mm t D 
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tous dvn courage par la foy de l'E- 
uangile: comme aufli il prie les E- 
# phefiens de cheminer aucc humili- 
té & douceur,auec vn cfprit patiét, 
lupportant lvn l’autre en charité, 
& cilans fongneux de garder l’vni- 
té d’efprit par le lien de paix. Les 
Legiflateurs Payens ont bien fccu 
mclme fonder leurs polices fur ce- 
lle vnion en myftcres de leur Pa- 
ganifmc, comme le plus feur moyé 
de contenir vn chacun en fon de- 
uoir,&cn l’obeifTancedesloix. Et 
pourcc aufli ilny a pcrlbnne qui 
ne confeflc que ccft vn grand heur 
en vne Republique deftre vois en 
iaRcligion,& au contraire vn très- 
grand mal d’y cftrc diuifez: nous 
ne l’auons que trop appris à nos 
delpcnS, puifquc ce prétexte a cfté 
plus puiffant que nul autre pour e£ 
clorre en la France tant de maux 
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ic nous difions tantoft, qui de 
nguemain auoient efté conceus 
cœurs de fes ennemis. Pour la* 
uclic caufcceux qui les ont veu, 
c bien penfé aux miferes publi- 
ques qui s’en (ont cnfuiuies:qui co- 
rdèrent encor comme le peuplei- 
gnorant& mutin eft toufioursa- 
matcur de nouueauté &liberté:qui 
regardent dauantage à la corruptio 
furuenue par l’entrefuite de nos 
guerres ciuiles en la plus part des 
membres de tout ce corps politic, 
auquel on peut dire qu’il n*y a plus 
rien de (ain ou entier : Semblent a - 
uoir bonne caufc de croire, que ia- 
mais l’Ellat ne fera ramené en plai- 
ne conualefcence& à vn repos bien 
affeuré , pendant que deux fe&es y 
feront fouffertes. Car on peut pen- 
[f fer, qu’il n’y aura iatnais faute en 

« »**** * 
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tifcufcs & poufleesdefinillrespaC- 
(Ions, qui feront toufiours bien ai- 
fêsfcomme ceux de ce fiecle)de fai- 
re plier fans vergongne la religion 
à leurs appétits, de remuer la vieille 
querelle d’herefie ou de fauteurs 
d’heretiques, & la manutention de 
la foy Catholique, afind’efmou- 
uoir derechef le peuple à feditio.de 
rcuoltequandilsy penlèrôc auan- 
cer leurs affaires : que ce peuple,, 
belle farouche a plufieurs telles, 
qu’vne vaine crainte emportefaci- 
lement comme furieufe hors du 
fentierdç raifon, fera toufiours ai- 
fément induit au mefme remue- 
ment de leurs pères rebelles fous la 
fimplè imagination qu’il y aille de 
leur Religion: de forte que nous ou 
nos nepueux ferions bien toll ren- 
tre* au mefme labirinte de nos 
angoiffes paflees. Or que telle opi- 


nio foit vrayc,ou bié qu’en vn eftac 
droiremenc gouucmé,diuers exer- 
ci.cesdeFôy puiflent eftre mainte- 
nus fans trouble de la Police {'carie 
neveux icy debatre cefte qucftiôj 
toufioursfcrace prudemment fait 
depreuenirles inconuenknsdesi- 
maginaires couleurs de nos trou- 
bles qui nous ont coufté fi cher en 
France,&de nous vnir sil eft pofli- 
. bleen l’Eglife fous vn pur eftablif- 
femétdc la religion. Car c’eft mef- 
roeledeuoir cômun de tous ceux 
.quienpnt vrayementles marques 
au cœur, qui fijauét que la concor- 
de eft le but ou le Chreftien doit 
, tendre, & qui ont apris en refcholc 
de Iefus Chrift que Dieu veut eftre 
adoré des liens en vnité d efprit par 
le lien de paix. Ace but aufli ont 
efté dreffez les premiers voeuz de 
noftre Roy :& les grâds du Royau- 
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meenont proteftéde mcfmc.Tc^ 
dons y doc tous ( Catholiques Ro- É 
mains & Proteftâs de reformation) 
implorât la grâce & faueur deDieu 
qui nous y cft neccffaire: voire ne 
luy donnons point de filencc en 
nos prières, iufqucs à ce qu'il appai- 
fefon ire deu’é à nos forfaits, qu’il 

f jreuue le zele de fon fain£t nom & 
e fan&ific, & qu'il reparc &daigne 
* mettre fbn Eglife pour louange en 
la terre: Il a tout dn fa pui (lance , il 
Matk} cftialouxdc la gloirc.ilrecognoift 
itZ, 13. P our enfans les pacifiques qui 
procurent la paix, qui fentraymét 
Tvn l'autre, & defqucls le coeur cft 
vn,& veut qu'ils foicntfauuez. Ef- 
coûtons feulement fa voix & n en- 
durcifsos point nos courages : mais 
recherchons entant qu'en nous cft 
IfhL 1. la cocorde, il nous donnera le vou~ 
loir& le faire fejon fon bon plaifir. 
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Sur tout quittons nos aigreurs, nos 
haynes& nos vengeances, qui nous 
ont rédu de mauuaifc odeur les vns 
aux autres: & recognoiflans parla 
milerc & vanité de leurs effc&s co- 
rne elles ont defplcu àDieu,reprc- 
nons les haleines d amitié ciuilc , 6c 
les volontez d obeiflance &d ordre 
fous le droit gouuernementdeno- 
ftre monarchie . Que la Charité 
Chreftienne qui deuroit abonder 
en nos âmes y cftincelle au moins 
quelque peu : elle nous fera fans 
doute embraffer les vns les autres 
pour entendre à cheminer par les 
iultes voyes d’accord» Et lors nous „ 
nous pourras afleurcr de veoir bien 
toft le triomphe de vérité , 6c IV- 
nion que nous fouhaitonstous en 
l’Eftat & en l’Eglifc par vne fainâc 
, & durable pais. 
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SECTION DEVXIEME. 

Que l’ynioncft facile entre les Chreftiens di- 
uifez en la profeffiondclcurfoy, s’ils font 
. prefts de renoncer à route herefié & fu- 
perftition , & lefquels pourtant en la 
uerfitéde leurs opinions pcuucnt & 
uentauiourdhuy conucnir en Concile. 






l. Catholiques Romains & les Proteftants de re- 
formation d'accord du fondement delà Hgli- •' 
gi° n > difputans principalement des Traditions 
O “ Ceremonies , efquelsl'abu 4 & es mœurs efi 
pernicieux en l'Eglife. 


9ph. 4 . 



I Kovsfomraesbien 
inftruitsen la profet 


Gon du Chriftianif- 
me , nous tecognoi- 
ftrons auec l’Apoftrc, 
qu'il n'y aqu Vn Seigneur, vne foy, 
vnbaptefmç, vn Dieu&Pere de 
fous, qui cft fur tous,& parmy tous, 
& en nous tous: mais queJa grâce 
eft donnée à chacun de nouslelon 

lamcfure 
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la mefure du don de Chrift.Item, 
quon. ne peut mettre autre fonde- 
ment en l’Eglife que celuy qui eft 
mis, à fçauoir, Iefus Chrift:mais 
qu ’vn chacun doit bien aduifer 
comment il ediffie deffiis . Or cecy 
eft çonfeffé tant des Catholiques 
Romains, que par ceux qui prote- 
ftent de reformation de Religion: 
de forte qu il ne fe peut nier qu’ils 
nefoient d’accord du premiers 
plus excellent principe de la Pieté 
Chreftiennc. Mais fur ce fonde- 
ment les vns peuucnt bien auoir 
auffitoft bafti (comme adiôufte le 
mefme Apoftrej bois, foin, chau- 
me, qu’or, argent & pierres pre- 
çieufes. Toutesfoisen plufïeurs 
poinds dedodrine enfeignèzdi- 
tierfement de chaque cofté il y a 
pluftoft de la répugnance que delâfc 
contrarieté( à parler en termespro- 
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près : ) comme il fera facile à iugcr, § 
moiennant que fans opiniaftreté 
& auec vn cfprit de douceur & de 
charité on vueille efcouter paifi- 
blementlesraifonsdepart & d’au- 
tre . La difputc principale ell deV 
Traditions & des Ceremonies. Or 
nous fijauons que iamais l’Eftatde - 
l’Eglifene fut fi coy , qu*il n'ÿ ayt 
eu quelque diiTention . Telmoin 
celle qui furuint en Antioche fur 
robferuationdela Loy,& l'aigreur * 
qui feit feparcr Barnabas de Paul: 
lequel auflî tefmoigne ailleurs de 
*la difpute qu’il eut auec S. Pierre, 
difant, qu’il luy refifta eii face pour- 
ce qu’il eftoit à reprendre:Etlaplus 
partdes cfcrits des Apoftres nous 
enfeignent qu’il y auoit pluficuis 
faux freresparmy eux , mefme que ^ 
lemyftere d'iniquité fy commen- 
coit à bailir.Et du depuis toute l’hi* 
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ftoirc de TEglife rapporte de temps 
en teps plufieurs Schifmes & con- 
teatios qui ont eu lieu entre les fi- 
delles : & comme les plus grandis 
Docteurs, voire des Eglifes bien cé- 
lébrés tout entières ont crré,&font 
auflî rcuenu à refipifcence. Quant 
à ce fiecle,il y a peu de Catholiques 
d’amefincere & cognoi (Tante , qui 
neconfeflent &blafment plufieur? 
abus & defordres en l’Eglifc: Ro- 
maine, & qui ne dient qu’il con- 
uienc les reformer. Il eft vray que 
de celle part, on les rapporte vo- 
lontiers à l’ambition ou auarice 
de quelques vns, à l’ignorance des 
autres, à la difeipline & aux mœurs, 

& non pas à la docftrine.Mais quoy 
que foit, la parole de Dieu nous ap- 
prend que la Religion pure 6c fans u.i.: 
macule eft foy garder d’eftre fouil- 
lé de ce mondé : que par lés œuurcs 

. E ij 
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la Foy fc demonftre& ^accomplit: 
que la racine de tous maux eft la 
r , conuoitife des rîchefles, qui de* 
' uoye plufîeurs & les enueloppè 
d’erreur : que lauaricc eft Idolâtrie: 
Co1 ' 5 * que l’Ignorance fai<3: errer les ho- 
mes de iugement , de volonté „ & 
lp. ïo P ar pource que leur zele qui 

n eft point félon fcience leurfanft 
éftablirleur propre iuftice: que la 
penfee obfcurcie de tenebres eft 
eftrançeredelaviede Dieuàcaulè 

D 

de l’ignorance: & que fans le droi£b 
vlàge de la difcipîine ecclefiafti- 
que & correction des mœurs , le 
peuple ne peut cftre contenu au 
vray exercice & deue vocarion de 
U la Pieté Chreftienne. S. Pierre auf* 
fi, exhortant les fidellesà vertu* à 
fcience, attrempance * à patience, 
à pieté, amour fraternelle, & à cha- 
rité , adioufte que celuy qui ria 
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i point ces ch ofes eft priué delà lu- 
mière. Et le Seigneur a dit, qu’il Lltc *' 

; nett pas polïiblc qu’vu aueugle 
. en puiffe guider vn autre, mais 
qu’ils chc rront tous deux en la fof- 
fe:Item,que l’arbre ri eft point bon 
qui fait frui&pourry, mais eft co- 
gnu par fon propre frui6t: &que 
les hommes mauuais ne peuuenc 
parler bien. Ailleurs aullï Chriftle 
dit le vray fep, duquel tout farment * ï “* 
qui ne porte point de fruift enluy 
fera ietté hors, mis au feu & bruflé. 

Eten vn autre endroidt il aduertit 
les fiens de fe donner garde des faux 
Prophètes qui fe prelèntcnt en ha- 
bits de brebis & font par dedans 
loups rauiflans,lefqucls ilscognoi- 
ftrontà leurs fruits. Pareillement 
nous auons celle réglé diuinc pro- 
noncée de fa bouche, que ceux ho - Mataf 
norent Dieu pour néant qui enfei- 
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gnent pour do&rine les coramatt- i 

demens des hommes. Et l’Àpoftrc 
donne aduis aux fidcllcs de fc pren- 
dre garde quils ne foient dcccus 
par les chofes vaincs & friuoles qui 
ont apparence de fagefle par là 
tradition humaine. Nous pouuos 
bien donc de tous ces paffages con- 
clure, que les abus & les defordres 
que la corruptiô des mœurs, ^am- 
bition, l’auarice & l’ignorance ap- 
portent en l’Eglife font très -perni- v è 
deux, veu qu’ils mènent les hom- 
mes à condemnation: & que da- 
uantage ce ne fera point de mer- 
ueillc,quand ceux qui auront ain- 
fi famé corrompue devices, don- 
nerontde mauuaifes do&rinesau 
peuple, mais que pluftoft il feroic 
bien nouueàu de les voir faire au- 
- trement. 
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a. Te pn oins notables qui ont recognu des ni tu en 

l'Eglife ^omame. 
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^ n entre point icy en co- 
gnoiflfance de caule au regard 
de la Religion, ny du mérité des 
5 opinions diuerfes furlaprofeftion, 
ôc exercice d icelle, ou des fautes 
qui y peuuent eftre d Vn codé ou 
, d autre: Tout cela doit eftre le fu- 
« icdlduConcile dont nous voulons 
parler . Mais bien pouuons nous 
r noter en general afin d’eftredauâ- 
tage efmeus à le procurer, que ce 
neft point de ce temps feulement, 
ains que de iicclc eh fïecle y voire 
1 des l’origine de l’Eglife Romaine 
& du commencement de fa gran- 
deur, plufieurs notables perfonna- 
ges & des plus célébrés entre les 
Catholiques ont efcrit & procédé 
contre fès erreurs & abus. S.Irenee 
je plus ancien des Pères, Eucfque . 



re ' l +fë Lyon cnuiron Tan de Chrift 
180. rccognut de la ville & Eglifc 
de Rome ce que S.Iean auoit eferit 
enfon ApôcalypfederAntechnft 
& de fon liege: & reprit aigrement 

liure] au ^ Vi&orEuefq ue de Rome, de 
c.i<5. ce qu’il auoit entrepris d excom- 
munier toutes les Eglifes d’Afic fur 
le différend du iour de la cclcbratiô * 
7 ”j! l1, de Pafques. Tertullien Preftrc de 
con.les Carthage qui fut de ce temps là,en« 
ïuifscr feigna que Babylon portoit la fi- 

preftri. g urc de hivilje dcRomeenS.Ieani 
contre comme de celle qui deuoit eftre 
^iul? g ran de,fuperbe en régné, & guer- 
’» royant fieremét contre les Saints: 

& ailleurs il blafme fort l’ambition 
Eufe.U. de l’Euefque d’icelle. Dcnys Euet 
7 que d’Alexandrie cnuiron l’an du 
■ *' Seigneur 164.cn feit autant à l'en- « 
droit d’Eftiennc qui prefidoit lors 
encefïege,pource quil auoit me- 

naffé * 




mfféd excommunication les Euef 
qjues d’Orient qui baptifoient de * /*: 
rechef' les heretiques. S. Cypnen typ-e* 
Eucfque de Carthage du rnefme 
| temps , reprit & blafma plusieurs & en 
. t fcisle fufdit Efticnnc de ce <qu*ii ^ 
s’efleuoic outre mefure en I’admi- 
r niftration de fa charge ; luy remet- 
j tant deuant les yeux 1 exemple de S. 

c Pierre^ lequel n auoit point vfé de 
v primauté fur fes frères. S.Hietome 

\ m grand Docteur de TEglife fan 

n appelle aufli Rome la Babylondôt celle: * 

fC S. lean parle en fa reuclatioii. Et*”^, 

;r- quand Boniface 3 . enuiron • 'ïmfwiï 
j s; coo.sattribua ouuertcment le titre !iure d * 

^ d’Eucfquc vniuerfel de la Chre-^”**' 
.p ftientéi toutes les Eglifcs de Gtétte> tfàtl 

j u de Dacc & de HHiric s’oppofereht 
n- à ceft abus,commc depuis elfes^eri 
oîS ont touliours protefté. Et quelque 
£ tcmpsaprcslcsEucfqucsd’Efpagfitô 

m ^ ^ 
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toBo/. alTembfczà Tolettc régnât Wam* 
Tokt. bM»s ( autrement appelle Bamba) 
feçognurcnt que la confufion ad- 
tjenue à Babylon(ainfi appelloient 
ils Rome ) auoit rcnuerlé tout or- 
dre en l’I&lilè, donné matière de 
fcandale, fupprimé le temps prefix 
aux Conciles, retiré les Prcftres du 
Seigneur de leur deuoir,& iceux al-. 
Icchcz à la fuite & feruice de la paib 
larde rcueftüe de pourpre; dont la 
parolle de Dieu & toute difeipline 
• eftoit demeurce non feulement en 
frifçhe & mefpris, mais aulfi mal 
Venue &haye. Mais fur tous lesef- 
crics de S, Bernard qui viuoit l’an 
H40. tefmoignét de la corruption 
futuenue de ççfte part.Car prcfque 
en tous lès liures on ne lit qu'c-, 
fttanges complaintes de 1 cftat de 

l’Jggbfe {Eousla captiuité de Babylon 
negu’il dit eftre Rome, de dcl'im* 
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c vrani' pi^é des Papes êc des Icdeflafti- »«*•* 

Bamba) q Ucst difant entre autres ehofcs^£ 
ion ad- qu’il n'y a plus de leur cofté appâ-y»<kr. a 
:lloicii: rcnce de fucceffioa de S. Pieircique 

3Ut or* les Prélats font faits Pilâtes, trahit /Tci^ 
;icrc de fant i'Eglife de Iefus-Ghrift, & lait des 
s prefix fane la parole de Dieu pour aua n- 
1res du eer leurs Traditions qu'antienne- 77- 
cuti' ment cotre la eotiftumc de S.Picrre * 

la pail’ ils faifoient les mâiftres fûrfe Clet- S y 

ont b gé> ^contre la do&rine de S* Paul 
:jplinc ils VOüIoiertt dominer for la foyt^'** 
:ntcn rhaïsqùe maintenant ils y ont ad- ty!*- 

[î mal ioufté corn foes’ils e ftoient tes Sri- 1JOî 

les cf prieurs delà Religion . Et fur le PC 

1 hü $i. ayant parlé du lîege dg-fÀMte* 

)ti on chri'ft il adioufte , Que diffm dont 

fgaP pins hfiatdenofirt Eglijc de ctft eftàt 
u’c- pèjiikntieux qtti chemine en tthebres} fedn £ 
1 èc ïean de Satcsburie Euefijue de Sarab* 
ylp* Chartres l’aniKîo. repretid aafift àf. 

jiBr gtement le* tnôfites âbuijdiûnt ticm* 


s£ t WttÇBtetrcs cjkdès qucleiügcmec 
C AçnufïS IcsPrçlatseftoit vne yraye 
L marchàndifc, &quc le gain'y ;ob- 
tendit Ici lieu dei^ pièce. «Pétrarque 
tnfkA Archidiacre de Parme la lumière 
ff¥* de Ton aâge en toute do&rinç^çivj 
r ■** uiroul’ao i350.de tefteencar dauâ- 
« o tagç lç Pape/a chairc,& Tes créatif 

\uètin res * Ëberhard ArçheuefquedeSat 
in fis lisburg, v du me Cm $ temps- c n a p at- 
wnaL ajn Srl^es Prebftrcs,de Babylone de* 
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pie de\[}ieu,$ fùëufieuez fur tauty 
cjui<$lit>$9H~£fluy qki eftk feruitcur 
desferuitcurs^efre d’eflte feigneur des 

Dûft^é- 

&f** ç&fcUs 

de fvjfëfM Seignems 

■ Cefî homme perdu cju'on a accoujlumé 

- , **M*Utr -dnttdiftfti -Atage-ietbi* 
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Jainfles^f confirme les pennes : il trou- 
ble (fjf fouille, il piüe 9 ildefpouille 9 il 
trompe &tue: au front duquel le nom 
de blafpheme efl efcrit ( le fuis Dieu, ie 
ne puis errer.) Il efl afîts au temple de 
Dieu : il domine audqng au larges 
mats ï çfcrit ure nous le de fcouure tel 
quil e fi {qui lit^entende; l.es gens de bien 
i entendront i tous les ; inefchats fe per* 
utrtvrànt & ri y 'voudront, rien cognoi - 


flre.ymlo, beaucoup de teftnoigaa- 
gçs auté;itiqu$, Ssmçhacün jk* 
cJpjCQntrç k fiège de &qrae,. aupj^ 
rauant qu’il fuijt mémoire de La- 
therieu&ny deHugucnots.Or peut 
on bkâpeftfer .quMepuis çps ççps 

là,lc5ïab«ftj& le* YiQÇfiJloj«.pluftpft 
efté,|uUkipliç^ quijd.q5ipas jgpuft 
gez auÆ>.! 

quandj^froubk^QhunençerçjiJt 

. dlAt 
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prncè, Ambafladeur dû Pape A* 
orian à la iournce de Norèmberff 

Sleidan i* » . , /» • ^ 

u . 4 . cn 1 a « I 5 1 3- reeognut en la haran- 
gue que depuis vn bien lôg temps 


il y auoit eu vn mauuaisgouuerne- 
ment à Romev & que le mal eftoit 



Prélats inferieurs de l’egliie; que 
tous auoientfouruoÿè: mais que fà 
Sainteté eftoit bien refbhie dé 
mettre toute peine à ce que la Coût 
Romaine caufe dé grands maux 
foft la ptenriérè vifùement côrrù 
gee.afin que d’où üft procédé tef- 
elandre & melçhef, vinïle-cômen'- 
cernent de médecine St ialut ;'Pâ*- 
• Killement Ranges Euefqùe de 
. Reao* enueyédepufepaj Clément 
fdJi. 8.^; vers le Btfc'de Saxe, affe«ra ce 
Prince que le Pape s’eftoit refolu 
pat i’aduis de- l’Empemar dfc fatfe*. 
faire audefirdesPrôtcftahtsparla 
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célébration d*vn Concile general 
& libre, pour remedier à tout dc- 
(ordre & remettre l’Eglifê & la pu- 
re do&rinc enfapriftinc (plédeur. 
Auant auffi que nos guerres ciui- 
les s’allumaflent en France, toutes 
les Remonftranccs, Aduis & cori- 
(èilspronôcez aux oreilles du Roy, 
dcsPrinces,Cardinaux, & de tous 
les grands du Royaume,en lafTem- 
hlcc de Fontainebleau, aux Eftats 
d’Orléans, & depuis à S. Germain, 
meftne par les Euefques, ne refon- 
nent de rien tant que des abus & de 
la reformation neceflairc en l*Egli4 
fe, & de la ncceflité d vn Concile 


libro à ccft effeéfc , auquel fuflent 
ouys ceux qui s’cftoicntdiuifez de 
l’Eglifc Romaine, & leurs raifons 
examinées, fans qu’on s’arreftaft 
aux obftaclcs quelle Pape y vou- 
dront mettre. 
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'Jtugu 
du liu 
du pro- 
fit de 
lafoy. 
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^ Qui eft heretique idolatretde fuir tel t coti - 

uices, dignes des rebelles Schématiques dece A 
temps , qui ont fait naifre l'occafion de remet- 
- 1 tre toutes chofes en ordre par yn 14. Schifme. * 

• i »* ^ sr ” ' * ~ 4 y 

s^jR si les Procédants de refor- 
Somation de Religion ne nous 
difent maintenant de l'Eglife Ro- 
maine que ce que S. Irenee, S.Cy- 
prien , S. Bernard , & tanrd autres 
Euefques Catholiques, voire les 
Légats des Papes ont plufieurs fois 
tefmoigné & confefle, & s’ils ne 
demandent autre moyen de refor- 
mer les abus,& de s vnir en la ber- 
gerie de Chrid & profeflron de la 
foy Orthodoxe que le Concile ain- 
lî que les Pères ont iadis faiâ : ils 
ne feront pas pour celàhcretiques* 
Car celuy ed heretique ( félon S« 

. Augudin) ldquet pour quelque 
com modicé temporelle* & pcinci-» 
palcmét pour deur d’ajcqucrirjglof- 

re& 
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te & renommée, enfemblc fupe- 
riorité & (èigneurie,ou inuentc,ou 
fuit des faufles & nouuelles opi- 
nions. Aux impies d5c ambitieux, 
autheurs & fauteurs de nos diui~ 
fions , conuient tort bien cefte dé- 
finition d’herefie: comme à l’igno- 
rant fuperftiticux le nom d’idola- 
tre , quand foppofanc à toute cor- 
rcâion d’abus il fe forge au cœur 
vne Idole de l’homme pour croire 
& fc repofer en fes propres inuen- 
tions . Mais le Chreftien Catholi- 
que, amy de concorde, fuiuantle 
confeil de 1* Apoftre, ne fe dit point L co.i. 
de Paul , d’ A polios , ny de Cephas, 
ains de Chrilt, & ne fefiouit point 
d aucuneiniuftice , mais bien de la 
vérité: & ccluy femblablement qui r ^* l h 
gardant ce fondement protefte de 

Ü '"'m 
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reformation en f Eglife , & veut 
cftreinftruiâ&t iugé par clic de là 
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foy, neft point hérétique . Car Tvn 
& l’autre ont pour guide l’Efcriturc 
fain&e , & fe glorifient d ’cftrc en- 
fans de l’Eglifè Orthodoxe & Ca- 
tholique qui leur a môftré ce beau 
trefor receu de fon efpoux. Si donc 
-ils 1 auouent & f y fient, ils feront 
toufiours prefts à rcceuoir corre- 
ction par celle parole,& prompts à 
fupporter &receuoirlacenfuredc 
toute légitime affemblee, pourco- 
feruerl’vnité Chrcfliéne. Parquoy 
ccft erreur de le contriftcr lvn 
l’au tre par brocards & couices pour 
.caufe de quelque diuerfité d’opini- 
ons fur la profeflïon de pure do- 
mine, & croire noftrc vnionim- 
poflihle;veu notamment que ceux 
:quL l’ont maliticufcmcnt iufques 
icy retardée, fous vn faux zclc de 
Religion, ont grâces à Dieu & par 
yn miracle très grand, fait Schifme 
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entre les bons Frâcois de Icurfe&e 
&eux « Enquoy nous auons bien à 
recognoiftrc vn grand tefmoigna- 
gc de la faueur de Dieu , qui apres 
nous auoir par tant d’annccs laifsé 
eftriuer dvne animofité eftrange 
fur la reformation de l’Eglilê,{ânsy 
auoir mis la main , pource que nos 
pcchez nous en rendoienc indi- 
gnesyuous veut auiourd’huy vifitci 
de là grâce, en nous préparant la 
voyc de reftablir l'intégrité de la 
foy, & d’vnir tous les gens de bien 
en la profeffion d’icelle , voire fî 
nous Içauons vfer de l’occafion 
que les ennemis contre leur inten- 
tio ont fait naiftre . C’cft vn Schif- 


mc grand , & qui me fait reffouuc- 
nirdu i3.&dernicr que les hiftoriés 
racontent auoir elle en lEglife en* 
niron 1 an 1440. .eftant lobs diuifce 
en trois parties. Car ies vns fuiuoiéc 
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Te™ le IcPapc Eûgcnedes autres Félix, que 
le Concile de Baflc auoit efleu, en 
diffère- depofaac l’autre : & plufieurs (e 
C rri!L ditoient neutres, n obeiffant ny a 
rhero IVnnya l’autre. Orauiourdhuy 

d^Nien ^ cot h urcz Rc belles veulent auoir 
en fon tout feuls le Pape de leur cofté, Fes- 
bijloire forçansdçluy faire excommunier, 
le^ Catholiques qui ne font de leur 
ligue : lefquels pourtant feroient 
contraints de (e retirer fous la li- 
berté &c franchife de TEglife Galli- 
cane prote&ion de laMaieftc 
Royale : fous laquelle aufli ceux de 
la Religion proteftenc de fc vou^ 
loir maintenir. Ne fouffrons donc 
point que ce Schifme face plusa- 
* uantprciudice aux bons François; 
* mats^Comme ils fe font défia vnis 
en la guêtre poüt le bien & reftau- 

cherchons leur 
* vnevoye de fvnir enla foypaur 
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la Paix de FEglife; voire fi nous ne 
voulons que ceux que la fuperftu 
tiô cnucloppe , y trcsbulchenc d’a- 
uantage,&ceux que le venin d’im- 
pieté nourrit, le multiplient enco - 
re plus, au grand détriment de- la 
vraye Religion. 

4* w/f rgumens communs dignes de conjîderation 
que a’Vne d'autre part on allégué Volon- 

tiers pour maintenir la profefiion de fa foy 9 
dont l'efpreuue ejl en Vn légitimé O* libre Con- 
cile , iujte moyen &Voye fainftede paruenir 
i Vniorr £7* concorde . r 

vtO vs difbns de part& d’autre 
- ne vouloir autre Religion que 
l’ancienne à nouslaiflee par lefus 
Chrift & Ce s Apoftres: que nous 
auouonsle Canon des fain&cslet- 

Jv' . . i . • Jt 

très pour la lèurc réglé des préce- 
ptes de noftrefoy& de la Charité 
Ghreftiéne:que nous croyons tout 
ce qui eft fain&ement déclaré de 

„ • 9 *9 
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ccfte foy Orthodoxe es Symboles 
des Apoftrcs, de Nicee, & d’Atha- 
nafe: que nous voulons confor- 
mer noftre vie autant que Dieu 
nous en fera la grâce aux dix paro- 
les qu’il dôna à (on feruiteur Moy-' 
fe,&à toute iuftice que PEuangilo 
nous enfeigne : Mais ncantmoins 
noftre difpute cft grande fur la 
droite intelligence & pure profef- 
fion de toutes ces chofes. Surquoy 
dvne part PEglife Romaine dé- 
fend fa doctrine par l’antiquité, 
l’vniucrfité, la fucceflioft, Pvnité,la 
multitude, là tradition 8c autres ar- 
gumensde grande cObfidcratiofté 
D’autre cofté aufli PÉghfé proteftâ* 


àtiô des myfteres de l’Êüangil$.Oi 


te de reformation, tire a foy la plus 
part des mefmes raisôs,& fe targuo 
principafement dd Pâüthoritc de la 
parole deDieu,&dé la pure difpcn* 


r 
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la foy&lœuured’vn chacun peu- 

uent cftrc manifeftees, fi nous fui- 
uons le confeil de 1 Apoftrc : car le i-c«r. j 
iour la déclarera quand nous les cf- 
prouucrons par le feuduS.Efprit: 
Pourucu auflï que nul ne s'abufe 
(comme il adioufte ) & que qui 
cuidc eftrc fage , deftruife fa pen- 
lee, afin qu'il le foit en Dieu, pour 
ce que la fapicncc du monde eft 
folie deuant luy. Dont atflfi ce grâd 
Doâeur conclud qu'il ne le faut 
glorifier d’autre chofc que d’eftre 
àChrift,qui eft à Dieu, & de de- 
meurer en fa vérité. Or ceux qui 
fuiuent l'Eglifc proteftante, onc 
•toufiours déclaré deVouloir enté- 
dre le droiift de ccfte vérité infail- 
lible , & a celle fin qu’ils eftoienc 

f jrefts de fe foumettre de leur pro- 
élfion de foy à la détermination 
■d vn faintft libre & légitimé Cou- 

5* 4* ... ' v 
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cilc: qui eft le iufte moyen d’exa- 
miner toute dodrine,& de conter» 
«er l’vnitéChreftiennc, & la voyc 


fainde que l'Eglife Catholique a 
depuis Ion premier plant ouuertc 
&Tfuiuie de temps en temps en tous 
Schifmes & contentions de lafoy: 
dont auflî les fidellesonttoufiours 
rc ceu grand contentement ôc 1E- 
glile vn fingulicr rcpos.quad telles 
aflemblees ont elle deuëment con- 
uoquecs,& laquelle voye aeftetat 
de fois iugee ncccflairc en ces der- 
niers fiecles,& tant defiree des gens 
de bien pour- mettre fin à la per- 
plexité des pauures contciences.Si 
nous l'embraffons donc tous deuë- 


ment félon l’intention de fa Maje- 
fté, & le confentement que les 
Princes & autres grands de ce 


Royaume y apportent auiour- 
d’huy, elle ' nous apportera fans 

doute 


doutccc qui defaut ànoftre vnioa 
& concorde. 

5. le Concile tft y>n parlement cclefle pour l'edifi - 
c4fio de l'Eglife , en fa plus grand fplendcur 
n'a onc refuge & remedee's contentions de la 
fôy : quatre Conciles yniucrfels célébré 1 en 
, Vefpace de i^.ans. 

P A is d’autât qucplufieurs de- 
meurent en celle opinio ("qu’il 
ne faut plus tenir de Conciles, veu 
que nos dilputes font vuidees par 
ceux du paffé, & qu'il fuffit de (c 
ioindre à la vérité qui y a cfté enfèi- 
gnee:) ic les prie de conlîderer vn 
peu en ce propos s'ils ne fe trom- 
pent pôint. Car en premier lieu il 
cft certain que tout Concile deuë- 
mentcôuoquéâu nom de Çhrift, 
eft comme vn parlement cëlcflc 
auquel Dieu prefide par fon Elprit 
pourlcdifficatioudefon Eglifc,& 
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afin que la zizanie qui fe feme & 
croift en fon champ foie oftec, ou 
demeure fans vigueur . Car c eft au 
Concile que félon fa promeffe le- 
fus-Chrift affifte aux Cens en plé- 
nitude de vertu pour leur confo- 
lation,cntant que les dons & grâ- 
ces qu'il a conférées à chacun deux 
en particulier, font là comme af- 
femblees en vn corps parfaidt.Par- 
quoy l’vn y redrefle l’autre, & toute 
perfonne fidelle y recognoift plus 
prefentemenr la vertu du S. Elprit 
en foy.Ileft eferit,^ oicy mon allian- 
. ce en S ion: mon ejp rit qui eft en toy 
mes paroles que tay mifes en ta bouche 
ne fe départiront d* icelle ,nc de la bouche 
detaftmence atoutiamais. & le Sei- 
gneur a dit, 'Je prieray mon pere y & U 
îtous donnera le cohfolateur pour de- 
meurer àuec 'vous éternellement : a fça* 
noir iEjprit de Mérité. Il ne faut donc 
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point douter,que ces promeffesde 
l’alfi (tance perpétuelle des dons & 
grâces diuines,& d’vn eternel cours 
de vérité en TEglife, s acompliffent 
principalement en icelle lors qu el- 
le eftdeuementconsreee.e pour la 


gloire 



cation. 
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de Ion peuple, & que des iuftes af- 
(è.mblees de tousfes membres elle 
ne peut que récontrer le bien.Da- 
uantage,eft à noter que iamaisl’E- 
glife,, voire lors de fa plus grande 
pureté, vertu & fplendeur,n arefu- 
fé ce remede s 3 ü y a eu herçfie ou 
contention entre ceux quifaifoiét 
profcfllo de croire en lefus-Cbrift, 
afin d’ouir & rtfoudre toute con- 
trouerfie; &bien fouücnt mefine 
qu’il n eftoitqùeftion que de con- 
tenter ou réduire au chemin de fa- 
lut peu de gens .& de bafle çondi- 
tion.Carnous fçauons que pour la 
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y*#* 1 ; difpute qui furuint en Antioche * 
furlaCirconcifion,l’Eglifcprimi- ] 
tiueenuiron lan du Seigneur 48. ! 
eut recours à l’aflemblee des Apo- 
ftres & des Anciens en Ierufalem, 
où S. Paul quifçauoit aflezladef- j 
fus l’intention de Iefus Chrift. ne 

g . .i 

defdaigna point d’eftre enuoyé, 
pour en rapportervnerefolutionà 
ce peuple fidcle. Et les (âges pre- | 
miers Euefques iuftement efmeus 
de l’exemple des Apbftres, ( qui ^ J 
font le patron de bien) s’affemblc- J 
rent maintesfois en Conciles. Si 
' qu’enuiron l’an de Chrift iyi.il y 
eutcinqSinodesprouinciauxreci- 1 
liu+c. tcz pâtcEufebe pour refoudre les 
differents dentre les Eglifès fur 
\ robferuationdelafefte dePafque: 

33 0- depuis deux Concilesiùrent tenus 
en Arabie où Origene fe trouuà: 
deux en Affrique aflemblez par S. 




Cyprien: Ee plusieurs autres à Ro- 
me, à Carthage ,& autres lieux ain- ^ t L ’ 

IaI • m I ' 


ne contraire à la diuinité du fils de 
Dieu, le premier de Nicec: Ccluy 
deConftantinople, contre Mace- 


luy d’Ephefe, c 5 tre Neftorius auflî 
Euefquede Çonftantinople , qui 
enlèignoit qu*en Ielus Chnft les 
deux natures eftoient hypoftati- 
quement lèparees : Et contre Eu*, 
tyches Abbé du mefme lieu, lequel 
croyoit ces deux natures confufes, 
le Concile de Chàlcedoine. Brief 
fans parler de cent & cent Sinodes 
fc de temps en téps cclebrez en tous 


porte. Et mefme en l’efpace de 134. ^ 
apsen furent celebrez quatre vni- 
uerfels: à fçauoir contre Arrius 
preftre qui enfeignoit v*ncdo£tri- 


fi que Thiftoire Ecclefiaftiquc rap- */>* 


u 1. 
& 5. 


doniusEuefquedu lieu, qui dou 
toit de la diuinité du S. Efpnt: Ce 







Schifmcs & contentions delafoy, 
nous fçauons qu’enuiron l’an iojn 
pour Berenguaire fimple Archi- 
diacred’Angers qui ne saccordoit 
a la transfubftantiation touchapt 
l'Eucharistie, ondifputadefon o- 
pinion en quatre aiïemblees de 1*e- 
gli(e,à Verlèil, «à Florence, à Rome, 
à Tours. Or lors il n’eftoit point 
queftion du contentement d’vn 
grand Roy, n’y de l’vnion falut & 
repos de toutvn Royaume, & en- 
cor moins de toute la Çhreftienté: 
ny par faute d’vn Concile on ne 
deuoit point craindre vne guerre 
immortelle ou la fubuerfion d’vn 
eftac. Quand donc toutes cescho- 
fès viennent auiourd’hçy en confi- 
deration , & que non feulement 
inousauonsdifputc & débat bien 
alprefurles Sactemens, mais aufli 
fur tat d’autres points qui touchent 
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beaucoup la co(ciécc,voirc lelqucls 
ne furent onc difputez en congre- * 
gationderEgiife,cômét pourra- on 
maintenir qu’il ne faut plus con- 
uoquer de Conciles? Si nos Pcres 
ont bien fait quand ils les ont fi 
fouuentaffemblez, nous ne com- 
mettrons point de faute en ce téps 
de les imiter: & fi pourrons croire, 
que fuiuans leurs iuftes deffeins 
noustrouueronsle bien qu ils ont 
reffenti de leurs fain&es confulta- 
' tions. 

... ' vr • * % 

é. RjJponfiï ceux qui difènt que nos dijputes font 
Guidées parles Conciles ia tenus, &• mejmepar 
celny de Trente , CT quon ne reueille autour - 
d‘huy que des lierejies condamnées. 

Q ™ V A k T à ce qu’ôn adioufte,^ 
que nos queftions ont efté ja 
vuidees, & mefme à T rentes & que 
ceux de la Religion Proteftante ne 
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réucillent que des hercfîes dés long 
temps condamnées, partant qu’il 
n’eft befoin de plus grande difpu te 
ou cognoiflance,ains feulement de 
fe ioindreaux refolutions ja faites: 
A la vérité il icmblc bien, que 
quand par vn Concile Oecuméni- 
que, libre, fain£t& légitimé quel- 
que herefie auroit efté iugee parla 
parole de Dieu , appeliez , ouys & 
conuaincus ceux qui la mainte- 
noient, il n'y ait pas grand raifon 
de remettre en doute vne mefme 
dif pute,& de trauailler l’Eglife vni- 
uerlellepour derechef en décider. 
Car autrement les Arriens, Macé- 
doniens, Eutychiens& autres hé- 
rétiques anciennemét condamnez 
en Conciles très- célébrés, de There- 
fiedcfquels l’Europe eft encor au- 
iourd’huy affligée en diuers lieux, 
fe voudroient de rechef faire ouyr 

à TEglife,, 






à PEgJife, fur tout quand ils auroiec 
vn partÿ grand & appuyé de puif* 
fans Princes, comme cela peut ad- 
uenit. Mais ie croy, que lés vrays 
fidelesfe pourroicntxontenter de 
leur refpondrc, ce qu Athanafc dit 
lors qu’âpres le Concile de Nice 
l’Ardamfmc euft releué la telle 
fous lau&orité de quelques Empe- 
reurs, à fçauoir, Quelafoy laquef- 
le les Pcres auoient expolee en cc 
Synode par la fain&e Elcriturc e- 
Hoir fuffi fan te pour confondre St 
reietter toute impiété. Et néant* 
moins quand pour quelque gran- 
de confédération il feroit trouué 
expédient d'oüyr derechef tels he* 
retiquespeomme il cil certain que 
l’Eglifc primitiue s*eft aflêmblce 
plufieurs fois pour traitterde met 
mes queftions) ils ne pourroipnt 
efpererqu Vnc nouuelle condâna* 



ttoil; pour ce que la vérité eft tou- ; 
fioursfemblable à foy; elleeftoit ! 
hier, elle eft auiourd’huy , & fera c- | 
terncllemcnt toute égale en fes cf- j 
feds. Mais quel Concile légitime 
Ôc libre peut on alléguer, .qui ayt 
ouy & conuaincu d erreur ceux 
qui proreftent maintenant com- 
me les Catholi ques Romains con- 
tre toutes les herefies anciennes cô- 
damnees, & feplcignent desabus 
qu ils prétendent difFormer FEgli- 
fe au icandale des gens de bien, 8c 
dont ils demandent la reformation 
félon la pureté de la do&rinc E- 
uangelique 8c des Symboles de la 
foy Orthodoxe & Chrclliéne? Car 
quant au Concile de Trente , tant 
s en faut qu’ils y ayent efté ouys, 
que les Allemands mefme de la 
Confeflion d’Aulbourg pour Ic£. 
quels il deuoit eftre principaUemét 
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conuoquè, fou (tiennent par. leurs 
dcritsqu’ilsnyont point eu d’au- 
diarice r voirc ny ont pas efté deuë- 
ment appeliez; Tant pource que 
Paul ^.Pape l’auoit dénoncé en lieu 
qui leureiloitfufpe&:& contre les 
decrets de l’Empire % que d autant 
que par (a bulle il s’attribuoit lau- 
thorité d’y prefîder & de le gou- 
uerner à fa mode; & pour maintes 
autïcs confiderations par lefquel- 
les ils prétendent monftrer que lef- 
peranceleur auoitefté du tout o- 
ftee de veoir ce Synode légitime & 
libre . Ce qui leur feit protefter 
maintesfoisà l’encontre: Ainfi que 
feit Henry 8. Roy d’Angleterre; 

Henry i.Roy de France en vfa de cr i* 
mefmc, lors que Iules 3. eut publié 
la reprife & continuation' de ce 
Concile: Car par l’Abbé de Lofan 
fon Ambafladeur il y protefta de 

I «* * - 
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ne tenir celle aflemblec pour Con- 
cile vniucftfel & legitimcA.dc n*y 
laifler venir les Euefqucs deTon 
Royaume. Et par Morlet fon Am- 
baffadeur vers les SuifTes il le$ de- 
ftourna ferablablement . d*y en- 
uoycr. Il eft yray que Charles;, 
ayant vaincules Proteftansparar-; 
meSj&detenâtleDuc deSaxe & le. 
Lantgraucde Heff leurs chefs pri- 
Ibniers, le Duc Maurice qu’il auoit 
de nouucau inuefti de l’Eleâorac 
&dc la defpouille du Saxon, & le 
Duc de Witemberg, & quelques 
villes imperialles enuoyerent par 
fon commandement leur Ambaf- 
fadeurs à Trente lors delà feprife 
dudit Concile: Mais apres qu’ils y 
eurent réquis ample feufeonduie 
pour leurs Théologiens > & quel- 
ques conditions fur la forme de 
procéder en cefte aflemblee afin 
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qtrôlssy peuflent foumettrc pour y 
dire iugez , comme entre autres 
celles cy.( Que le Pape ny prefidaft 
point : qu 9 rl quittait les Euefques 
du ferment qu’ils luy ont fait: que 
parcômun accord des iuges idoi- 
nes fuffentchoifis pour décider de 
tout par bons & légitimés moy es: \ 
leurs demandes demçurerent pen- 
dues au croq, tant poureeque les 
Légats du Pape & autres Euefques 
nelcstrouuoient pas iultes &ciui- 
les, que d’autant qu'ils quittèrent 
tous la ville de Trente de frayeur 
qu’ils prirent de la guerre de rechef 
efmeue entre les Princes. Et quant 
à ce que p lufieurs ans apres , Pie 4. 
dénonça le mefmeCancile,chacun 
vfçait auffi que tout y fut conduit & 
conclud comme en fon commen- 
cement par ceux qui yeftoientiu- 
ges & parties, & fans qu’il y euft 
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xnefme aucun qui y fuft ouy du 

E arty des Proteftans. Surquoy viét 
icn au (fi à cofiderer cc que la der- 
nière ScJGGô de ce Synode dit, q s’il 
fourd puis apres quelque difficulté 
Concile^ I cs chofes decretees en iceluy, le 
itTre* S. Pere donnera ordre que par la 
j.sef* célébration dVn Concile general 
fon. on pouruoie à la neccffité des Pro- 
uinces pour lagloire de Dieu & la 
tranquilitédel’Eglifc. Carc’eft ar- 
reft bien entendu , il ne fe faudra 
pas beaucoup trauailler à recher- 
cher cent nulliccz donc plufieurs 
arguent ce Synode pour monftrcr 
qu’ils ne font pas obligez aux de- i 
crets d’iceluy , veu que tacitement 
fà conclufion recogn oift lamefmc 
chofe,& donne à chacun occafion 
de contentement en promettant 
de nouueau le Cocile. Or nous fiça- 
uons aulfi,quc ccluy de Confiance 
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ordonna que cinq ans apres on en 
célébrait vn autre:& encor vn,fepc 
ans apres: & confequemmenc on 
cuit recours de dix ans en dix ans 
à ce remède pour empefeher les er- 
reurs qui fc pourroient lancer en 
l'Eglifc (encor donc pluftoft faut- 
il rechercher celle voyc pour en 
bannir ceux qui y feroient défia 
rcccus.) Pareillement nous voyons 
que leConcile a coufiours elle pro- 
mis parles Ediéts de nos deffunâs 
Roys lors qu’ils ont pacifié les trou- 
bles * corne s’ils n eu fient rien vou- 
lu ordonner fur le diuers exercice 
de Religionifinon comme en ma- 
niéré de prouifion attédant IcÇq- 
cilc qui tant de fois auoit cftércr 
quisdes vns, & iugé ncceffaire és 
Confeils de leurs Majeflcz pour 
reformer l’Eglifc & vnir tous leuis 
Juge ts en icelle . Ce qu'il ne faut 




paspcnfcrque iamais facentléfcu 
.& lecoufteau, les gehennes & les 
mafFacres:Carilspeuuent bien fai- 
re des hypocrites, mais non pas des 
Chreftien&Etquoy qu’on defende 
Jcsabus &les*crreurs de faiâ:& de 
force. Dieu en fufcitera toufîours 
qui les reprendront &s’yoppo{è- 
ront.Ce font chofes que nous n’ex- 
‘perimcntos que trop auiourdhuy 
4 noftre grand honte & confufion, 
quand par les guerres ciuilesf meres 
de toute corruption) tant de fois 
nsiterees en ce pauure Royaume 
pendant qu on a mefprifé&rctaiv 
délavoye duConcile, nousfom- 
mes contraints de confefler, qu’au 
lieu dechaffèr Pyne des Religions 
en eftablir beaucoup mieux 
i autre, l'Impiété SdaSupcrftition 
eu ont gaigné le deflus,& empois 
fonné les cœurs de la plus part des 
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François iufqucsà la rcuoltc pcrni- 
cicufc que nous difions tanroft. 
Au furplus quant à 1 autre point 
dont on charge les Proteftans^afla- 
uoir , de reueillcr les herefies long 
temps y a condamnées, ils fouftié- 
ncnc cela faux & bien cxcufàblc 
enuers ceux qui auront leu & bien 
entendu la confeflion de leur do- 
Ærine^vcu quelle cft le vray colèn- 
tementdc l’ancienne & primitiuc 
Eglilè, 6c partant aufli rien moins 
que neufue ou nouuellc ainfi qu'ils 
font prefts de faire apparoiftre en 
pleine audience de tout lcmondc. 
Mais que ccn ; eftpasaflfedefo va- 
ter(commefont leurs iduerlàircs^ 
d auoir la vérité de fon collé : qu'il 
faut faire vcoir ce quieft;&4em5- 
ftrer cuidemmcnt,vcu que la preu- 
tie en eft facile par la^voyc dVnc 
fainte cofultawon,& que les vray es 
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armes des fidèles font toufiours J 
certaines : pource qu'en difputant 
parlaloy qui leur cil preferite du * 
fouuerammaiftre, &en combat- 
tant lous ' Tenfeigne de leur chenils 
furmontent : voire toufiours leur 
vicSboirecft inceflamment luiuie de 


nouueàux triomphes. Qui voudra 
donc que île dementy leur demeu-* 
re,oimre le champ du Concile, pu- 
blic les Thefes des Panchartes fiu 
creZiappelle les deuoyczàla difpu- 
te,fc prèlente hardiement à la mef 
lec,&ncchcrche aduantage que de 
la targuede vérité paillante de par 
le T/Ottc- puiflant àda deftruâion 
dcJcrreutfj&dumcnfongc. i: j 
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S.r ConcfkJtpn delà, Se fl ion, que le Concile efi m* 
cejjaire.' 

■\ •• tt Oüpf • :• ',t 

pARQfy.oY pour conclure ce 
4 propos^juand nousnousrcmc.tr 
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trons dcuant les yeux I’eftrange di- 
uifion du peuple Chrefticn, les fa- 
âions pcrnicieufes defguifecs du 
prétexté des diuerfes fe£t«s,le Schif- 
me tant auancé enl’Egüfe, la difli- 
pation d’icelle & de noftre Monar- 
chie tant prochaine fi on ne court 
au remede de fou vnion, l’vtilité 
certaine que toute çonferéçc fain- 
6tccn faidtde Religion peut ap- 
portera tous ceux qui font vrays. 
membres de Chrift, & les exemples 
que nos Pères npus ont laifle là défi 
fus, nous pourrons bign.diçe qu’il 
cft ncccffairc qu’vn iufte fain£t & 
libre Concile nous mette d’accord, 
& qu’il y a beaucoup d’ignorance 
ou de malice ep ceux qui n’en veu** 
lent plus & qui blalmeut d’herc- 
fie ceux qui en demandent: voire 
qu’en voulant denier ce remede à 
nos diffcrens,& ainfi faire decheoir 

i,^ ... Kij 
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tant de pauurcsconfcicnces dou- 
teufes de Pefperancc qu elles ont 
de trouucr repos en celte voye , ils 
méritent mieux le nom d’hereti- ; 
ques&de perturbateurs du public, 
que ceux qui proteftent dy vou- 
loir eftre inftruiâis & iugez : vett 
notamment qu*il appert par toute 
rhiftoire que î’Eglilc ancienne Ca- 
tholique a toufiours appelé auCo- 
cilc les hcrctiques & feifmatiques, 
lelqucls tout au contraire Pont fuy 
tant qu'ils ont peu , fçaehant bien 
que quand il cft légitimement a £ 
femblc <&r conduit, ceftla mort 
dePerreut & du fchifmej pour ce 
que la vérité en vient dauantage 
en tumteré , h gloire de Chriit en 
cftcelebfdè,& PEglife appailèc. 
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SECTION TROISIESME. 


Si les precenrions du Pape doiuent empefeher 
l’eftabli flèment d’rn Concile légitimé ÔC 
libre fous lauthorité du Magiftrat: & file 
Concile nationnal ou Conférence des Prc- ' 
lacs & Payeurs de la France peutfuffire 
pournoftre ynion. 

I . Le Concile légitimé & libre long temps a pro- * 
mis &• attendu, empefehe par le Pape,notam^ 
ment à Trente, où les plus hautes qucflions luy 
font renuoyees pour en décider, yoire tous les 
decrets des ferts fubmis fout fon authorite, CT 
du Jiege dé ^ ome , à toujours. 




S R il faut voir de l*e- 
ftabliffemét du Con- 
cile en ce. qui touche 
fâ côuocation & for- 
me pour le rendre lé- 
gitime & libre, anti que droitemét 
& par bon ordre les différends y 
foientdebatus entré ceux qui font 
profeffioa diuërfe dclafoy Chre- 

K iij 
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fticnnc , & les iugements yfoient 
libres &fain£ts, dont ceux qui er- 
rent foient deuëmcntinftrui£ts & 
fatisfaits,& chacun contraint fans 
fcrupule de confcience d’embraf- 
fer fuiurc & maintenir tout ce qui 
y fera diffinipourla Religion. En 
quoy certes il nous faut confefler 
que giil toute l'œuure duprefenc* 
Aduis,& encclaleJabeur.Pluficurs 
auffiontcy deuant requis le Con- 
cile pour le bien de la République 
& pour le falutd’vn chacun : & y a 
peu de vrays Chrqftipns vuides de 
toute paflion , qui ne recognoif- 
fèntauiourd’huy qu’il eft expédiée 
& tres-neceiTaire de recourir à ce 
rcmedepour guariivle mal de nos 
diuifîons.:Mai$ iep’ay veu perfon- 
ne qui ayt apertemenc, parle n’y e t : 
critde laformed’cftablir cefte af- 
jfcmbicefwr.y çç&yew 4-yne & 


d’autre part,& obtenir en icelle le 
frui&defiré d’vnion en doctrine 
& en l’exercice de la foy. Les Pritv- 
ces & peuples de la confeflion 
d’Aafbourgauâtquela guerre eut 
commencé en l’Allemaignc pour 
la Religion, requirent l’Empereur 
qu’il fc tint vn Concile libre & lé- 
gitimé general ou national pour 
vuider toute contrQucrfie,& appe- 
lèrent à iceluyidu Pape&dç toutes 
fes céfuresen leurs iournees Impé- 
riales, où la ^romeffe leur en fut 
fai&eitantpari’Empercur que par 
les Ambafladeurs d’Adrian & en- 
core depuis de. Clément 7; Papes*. 
& mefme y fuc décrété que ce Co- 
cile (croit tenu au dedans de l’ Aile- 
maigne, auquel auffi tous les Pro- 
teftans promettaient fit foumettre 
de leu r doârine Jeur demeurant ce 
pendant la 'liberté d’en faire pro- 


feflïon:Mais quand ilsveircntque 1 
' Paul 3 . auoit dénoncé de fa feule 
authorité le Synode Oecumcni- 
^ que à Mantouë ville d’Italie qui 
leur eftoit fufpe&e, & depuis trâf- 
portéàVincence au mefmc pays, 

& encor apres à Trente, & là cnr 
uoyé trois Cardinaux fes Légats 
pour y prefider en fon nom & ma?- 
nier toute l'aftion par fes inftru- 
£Hons, comme s'il ncuft eu autre 
but que deftranger les Allemands 
de ccfte affemblee, leur faire per- 
dre l’efpcrancq d’vn Concile libre 
6c légitimé, & tendre à nullité de 
reformation, ils protefterent par 
plusieurs fois à l’encontre fans y 
vouloir venir n*y enuoycr tout le j 
temps quil vcfcut, comme nous 
Tauons cÿ defius;naté. Car ils con- 
lîderaicnti que Ies r Papes depuis 
quelques üeelcs. fous Je titre d’vne 

primauté 
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primauté s’eftoient mis en la pot 
feflionnon feulement de prefider 
és Conciles , mais auflï d’y a- 
uoir toute fouueraineté & mai- 
ftrifc,&dy conduire & ordonner 
tout par leurs Légats félon les mé- 
moires qu’ils leur en donnent & les 
ferments qu'ils ont à leur Sainte- 
té: De forte que ce qui y doit eftrc 
propofé&concludeftle plus fou- 
irent arrefté au Conclaue de Rome 
auparauantl’ouuerturede l*a(Tem- 
blecjouquoy que foie cftvuidé par , 
les Traditions & loix de cefïegc. 
Et qui eft encore plus, s'il s’y pre- 
(entequeftion d’importance dont 
le Pape n’ayt donné (on aduis^ou 
il faut renijoyet vers luy , ou elle y 
demeure indccife, ou elle luy eft 
entièrement refctec: voire lesDc- 
cretsquisyfontnc font pas mef- 
mc en vigueur, iufqu a ce quils 


luy: de 
preuuc 

fut bien euidente en ce Synode de 
Trente. Car outre les trois Prcfi- 
dents dcffuldirs, le Pape y enuoya 
deux Archeuefques qu’il auoit créé 
de nouueau comme imaginaires. 
Tvn d'Vpfale en Gotthie,’ 1 autre 
d’Armacan en Hirlâde , iaçoit que 
ces peuples lointains ne recogncuC- 
fent en rien fon authoritéi & y feit 
Temblablement venir de toutes 
parts les Euefques qu’il fçauoit luy 
dire plus attenus & obligez:don- 
nant ordre que ceux qui eftoient 
autres ou qui fe monllroientcn ce- 
fie aflemblee plus libres en par- 
ler qu’il ne defi roi t, fufîcnc reuo- 
quez par quelque prétexte que ce 
fulb Comme il en aduint au re- 
gard de Vergenus Euefque de Iu- 
ftinopoli, lequel apres auoir long 


ayentefté homologuez par 
toutes lefquelles choies la 
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temps feruy Clemcfltf & Paal'ett 
plufieurs Ambaflfadcs vers les Pro- 
cédants , fut foupçonné dauoir 
pris goult à leur docftrinc: Par quoy 
eftant arriuéà Trente, les Légats 
qui auoient receu mandement du 
Pape dç ne luy donner fiege parmy 
les autres, luy donnèrent vne com- 
miflion aller ailleurs. IacquesNa- 
chiâtesaufliEuefquedeFofla Clo- 
dia,apres auoir du qu il ne pouuoit 
aprouuer le Decret auquel ileftoit 
cîcrû (pelés Traditions deuoient 
eftre reçeüës &ob(èruccs d vne par 
rcille reuerance quel’Euangile, fue 
dechaffé du Concile .Mais ftir tout* 
les a£tes d ’iceluy feirent apparoir 
ftre ce que les Allemands en auoiéc 
iugé, ôc combien peu Jegitime il Concile 
dcuôit eftre tenu. Car en la 6 . Scf- de 
fîon fous Pie ^.fur la queftionde'/i* ; 

T . Sepon t 

Communiquer au Galice en lare -A u de* 

m lllii 
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cretfur ct ption de l'Euchariftic , & pour 
mînde f$auoir fi Nfaige d’iceluy dcuoic . 
&o- cftre permis à quelque nation ou 
R 0 y aumc; Iaçoic que les Peres eufi 
Uct. fencja recognu cftre bien vtilc de 
prononcer fur ce different, & qu’en, 
la y Selfion ils euffent promis d’e- 
xaminer & refoudre ceftc queftion 
à la première occafio: elle cft neât- 
moins toute entière renuoyee au 
Pape par ces propres termes: Le S. 
Concile défirent quon pouruoye (éf 
quon ayt ejgard au falut de ceux qui 
demandent l^fuge du Calice . ordonne 
que l'affaire entier f bit rapporté a no - 
fire S . tr Pere i ain/î qu'il le rapporte par j 
ce prefent Decret .afin que félon fa fin- 
guliere prudence, il en comande ce quil 
jugera efire profitable a la République 
^ (fhrefiienne $ falutaire a ceux qui re- 

quièrent le (falice. Et au Canon ii.de 
la ^.Seflion, nous lifons ccs mots. 


Finalementle S. (Joncde déclaré, qu'en 
toutes & chacunes les chofes qui ont 
eflé ordonnées en iceluy, elles ont eflé tel- 
lement decretees , que l'autborité du 
Sainfl fiege dpofloliquej/ efl, & s'en* 
«. tend eflre toufiours Jaune : Puis efl: ad- 
ioufté fur la fin: Nous Légats 
Prefidens mettons fin audit S. Conci- 
le,^ en demanderons la confirmation 
a noflre S. Pere le plufloft quil fera pofl 
Jihle. .11 cft vray que le mefme Ca- 
non porte tefmoignage de trois 
Peres qui protefterent contre ceftc 
demande de confirmation.Or voi~ 
la donc le Pape luge du Concile de 
Trente: Caron luy rapporte tout 
/qui efl: autant quecroirc en luy:) 
le voila plus puiflanc & plus fage 
que toute pEglife vniuerfellc quon 
prétend auoir elle la conuoqucc, 
veu qu’il peut fcul vuider le diffé- 
rend du Sacrement que toute ceftc 

L llj. - . 


affemblcena peuouofé faire, ia- 
çoit que le Concile de Balle luy 
euft efté bon garent, lequel permit 
aux Bohemiés la communication 
fous les deux cfpcces, comme cho- 
fc licite par l’authorité de Chrift, 
vtile & fal u taire à ceux qui la recoi- 
uentdeuëment: & voila rEuefquc 
de Rome fcul gardien du S. Efprit, 
outre lequel nul ne peut délibérer 
en faiftde Religion: le voila par* 
deflus les Conciles, contre les De- 
crets encorde ceftuy cy de Bafle, 
& de celuy de Confiance qui dé- 
clarent les Papes i ugets au Concile, 
comme de fait ils y furent lors dé- 
potez :Brief voila tout ce queniS. 
ans les Légats, Cardinaux, Arche- 
uefques & Euefques de l’Eglife Rou- 
maine ont peu deliberer & con-r- 
clurredela do&rine & difciplinc 
Ecclefîaftique, fubmis fous lau- 
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thoritédu fiege de Rome, & par 
confequent,du Pape qui eft main- 
tenant & fera cy apres à toufîours. 
Laquelle fienne prétention d’au- 
thorité en l’Eglifc vniuerfelle, voire 
fur tous Eftats & Royaumes, pour- 
roitfcmblerauoirdôné fuieâ: aux 
Princes, Ducs,Pairs, Officiers de la 
Couronne &autrés de la Noblcf- 
fe,lors du premier ferment de fide- 
lité & obeiflance qu’ils feirent au 
Roy àfonaduenement au Throf- 
ne attendant les decifions dvn C5- 
cile,de le fupplier auoir pour agréa- 
ble que de leur part fuffent dele- 
guez notables perfonnages vers le 
Pape, pour luy reprefenter parti- 
culièrement les occafions de leur- 
dirc promeffe, & fur ce impetrerdé 
fà Sain&eté ce qui feroit neceffairc 
pour le bien de la Chreftierité ÔC 
conferuation de c’cft Eftat & Cou- 

— ■ -j 
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ronnc. Si donc il aduient qu’il re- 
fule 1$ Concile ., qu’il Je défende* 
qu’il excommunie leClergé & tous 
ceux qui y confentiront, voire le 
Roy me (me: ou bien qu’accordant 
le Concile , il n’en vueille point 
fouffrir d’autre qu’au patron dccc- 
luy de T rente, & de ceux où l’on a 
toutdiffini félon les conftitutioijs 
du fiegede Rome, & en lauthori- 
té quelesEuefquesd’iccluy fe font 
attribuez, brief qu’il n’yloitiugé 
de fes parties qu’il a dés long temps 
' ' * condamnées, voire de toute l’Egli- 
fe, que potirra-on faire lors?Pé(ons 
àccschofesxar cela met en grand 
doute plufîeurs bons Catholiques, 
&femble nous faire perdre lelpe- 
rance d’vn Concile libre & légiti- 
mé. Et pource auffi ie fupplie tous 
vraysChreftiens & bons François, 
de vouloir patiemment ouyr 6c 
: . meurement 
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meurcœcnt confidercr, cc que iç 
roucheray briefuement des raifons 
& tefmoignagcs que de parc &c 
d’autre on allégué voloncie» fur 
cefté matière, fans qu’aucune paf- 
fiô n’y defir d’offéfer pcrforyic.mc 
pouffe à tel difeoursj ainsfeulemét 
laffe&ion que i’ay de veoir tout 
obftacle oftèd’vne fai n<fte& légiti- 
mé affemblee, quireftaure nome 
Eglife en fa première pureté & 
iplendeur, & nous vniffe tous en la 
profeflion de la fby Catholiqüe: 
&Çhreftiennc. 

• 

%. Si U primauté du fiege de U puÿfan- 4 

* ce Jouueraintdcfon Euefifue , font de ïorigin e 
&• pureté de l'Eglifè : ou fi en icelle tom Eue fi- 
aues ont efié recégnus de pareille autkeritéeri 
leur minifier e : 0 &u fondement 0 - cuçtoiff*-' 
.ment de là Hiérarchie Komame, 

p O vr la primauté dii Pafee , & 
authorité de fon fiège furl’^li* 
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fc vniuerfellejes Catholiques allè- 
guent volôtiers ce que Iefus Chrift 
dit a fainâ: Pierre, Tu es Vier ré, & fur 
- * t,lG oejlcfjem lediffkray mon Eghfe.Ité, 

' le tedonneray les clefs du Royaume des 
(jeux , f « lies en terre fera 

liées Cieux,& quoy que tu dcjliesfera 
aufîi déplié. Item, fur ce que par trois 
u* z ii. fois il luy a dit ailleurs, Ad’aymes'tu} 
paS donc mes ouailles. En apres , ils 
produifent maints tefmoignages 
des eferits & epiftres publiées 
fous le nom dès premiers Euef- 
ques de Rome , & confequem- 
mentlesDecretales de tous les Pa- 
*pes, recueillies es tomes dçsCon? 
ciles.Les liures de Clément , que lés 
vns difent auoir fuccedé à S.Pierrc, 
(ia<joit que les autres fouftiénnent 
quecefutLinus) font les plus anti- 
ques, & defquels on apprend que S* 
Ie£$$ S. laques font recognu pour 4 



chef de l’Eglifc , en lauthorité de 
S. Pierre . Anaclere 3. Eucfque de 
Rome^fèlon Eufebe, ou y. comme 
veuléc plufieurs autres, enfbnEpi- 
ftre fonde laprimauté de ion fiege 
de la fufdite fentencc du Seigneur* 
difant Æ bien-heureux Apoftrc, 
Tués Pierre , &c. Et en feigne que 
Gcphascft autant à dire , que chef 
deTEgliie. Euarifte ,declarequelc 
fiege de Rome eft Apoftolique , & 
chef de l’Eglifc. Alexandre , fe glo- 
rifie <£ie la charge de toutes les E- 
glilèsjuy eft commifc. Xifte , s’ap- 
pelle Euefque vniuerfèl de l’Eglife 
Apoftolique. T elefphprc/e nom- 
me Archeucfque de la ville de Ro- 
me. Hyginius, prend feulement le 
nom d’Eucfque de î’Eglife de Ro- 
me, mais il luy attribue le priuilege 
de primautc.Pius, s’appelle Arche- 
ueîque du fiege Apoftolique. Ani- 
^ M if 
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cete, allégué les conftitutions d* A- 
naclet'e,pour maintenir fa primau-, 
té,& de Ion fiege. Soter, en fa pre- 
mière Epiftre aux.Campanies,préd 
le nom d’ Archcuefquedu fiège A- 
poftqliqüe , &cn la fécondé qu’il 
addrefle aux Euefqucs d’iSlie , il fe 
nomme Pape. Eleuthete, s’appelle 
lèulcment Euefque, quand il efcrit 
à routes les Eglifes delà Gaule, & ' 
néant moins il attribue la fouuerai^ 
ne authoritéàfonfiege pour déci- 
der des caufes maieures de Pftglitc. 
Vi£tor, en fon Epiftre à Telejpho- 
re, s’appelle Archeuefquede l’Egli- 
fe Romaine & vniuerleller 'mais 
en vne autre lettre aux Euelques f 
d’Affrique A il prend feulement le* 
nora d’Arcfteuefque de la ville de 
Rome. Depuis , tous leurs fueccf* 
feurs eferweirent vn grand nombre 
d’E^iftresDecreçales^efquelles n ot 




prefqueautrc argument, fino d ap- 
prouuer la primauté du fiege de 
Rome y&lapuiffance fouucrainc 
du Papc/ur toutle monde. Et mef- 
me Marcel, enuiro l’an du Seigneur 
300. efcrità ceux d’Antioche , que 
miraculéüfement il luy auoit eilé % 
«reuelé , comme le fiege de S. Pierre 
auoitefté de la trâsfe*é a J|ome, les 
exhortant pour ceftecaufe de ié ra- 
ger à robeiflancc de l’Eglife Ro- 
maine. Depuis plufieurs Conciles 
ont approuué ceftc primauté : les 
Peresdcs Euefques , & l’Vniuerfîté' 
des Chreftiés en ont efté d’accord, 

& mefmes les Empereurs âs^Ics 
R oys , auffitoft qu'ils fc font régez 
au Chriftianifme.Par tels arguméts 
dont les Catholiques mainticnnét * 
Jauthorité clû fieg£ de Rome , &da 
puiflance de fon Eucfque fur toutq^ 
i Eglifc .r Mais les Pro teftansy 
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chrifi- difans à cefte primauté , refpondét 
ainfi aux allégations deflufdi&es: 
Matth. Que quand au premier texte de 
l’Efcriturf-, Tues Pierre, $fc. Ilnc 
aux F ' veut dire autre chofè ( côfne les Pe- 


Ephef rcs i» ont interprété) fin on que fur la 
fhM foy de la confefliôn fai6fcc par l’A- 
leAn poftrCjdisat que Iefuf- Chrift eftoif 
^£5 le fils ddfcieifviuat, TEglife auroic 
Biero . fon fondement pour amener les fi- 
delesàla vie eternelle. Que l’autre 
u wf/*paflage des clefs(felola mefine fen- 
* mepere te nce des Peres)cft propre à tousles 
paffage Apoftres, & apres eux , a cous ceux 
s.cypr. qui exercent légitimement le mi- 
deu‘ nifiere de l’Euâgile: & que fes clefs 
jim pli. ne dénotent autre chofc , que la 
i»rf charge d’annocer le Royaume des 
Cieux,&enou^irlapprte,par la 
jjôme. prédication de là nouuellc alliance: 
^pareillement que le lier & deflier 
$o, O* il 4i & ' IwM U ÿqtf.chrtft.C'à. 
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(que (ain <ft Iean explique retenir & Fe ** 

- remettre les pechez ) eft l’effe<ft de 
celle parolejaquelle eftant annon- 
cée tourne en remiflion dés pechez 
àcçuxquiycroyent,&acondem- 
narionàçeux qui la ieiettent.' Et 
quat à l’autre textèjauqueJ il eft dit, 
Maymes-iu ? Pais donc mes ouailles: 
qu’il ne conclut! rien pour rendre 
fainâ: Pierre Pafteur vniuerfelou ^ 
fouuerai n par deflus les autres, ains 
feulement Paftcu r du troupeau de 
Iefuf Çhrift^pour iceluy enfeigner 
par parole & par exemple, ainfi que 
les autres Apôftr es , tant pour eux 
que pour leurs fuccefleurs au régi- 
me de i’Eglifé, en ont reçeu mefme 
charge de l'ordonnance du grand at*. »é 
Pafteur & maiftre: & comme aufli U *1 XQ ' 
les Peres l’ont enfeigné 'fur ce pat f ur 
fage. Qjfence qui touche les Epi- 7 ** 
ftres publiées foubs le no des Papes liy 




S. 
rean 
trait v 
c. 


v */y£:j 

_ . ' V' T y 




'T^.'T-dK' 

Jv-' 


c 




* » ■— 7 wIPK 


i 




5>6 


i 


m 


& les Conciles où ils ont prefidé, & 
*£ ‘ le confencemét des Eucfques,Prin- 
'tôles fc ,ces &pcuples en ce regarchque tous 




ces argumés font trop foibfes poijr 


. fm-y 


tfiA». confermerd’authorité fouueraine, 
^i c y~dc Monarchie de l’Eglife deRo- 

ril. fur - - ° 


ce 
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&de ion Euefque > veu quece 
}*&• font tefmoignages des Papes en 
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C ^ n % leur propre caufe.; que la vérité eft 
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l'Egl. toute apparente de tels eferits fup* 
pofezfoubsJe nom des bons pre- 
miers Euefques , & qu’au furplus 
toute 1 approbation des hommes 
rapporr.-e en ce fiecle , ne peut fuf- 
fire en cas de telle iniportâcc à tou* 
, tel’Eglife ; notamment quand tels 
arguments ferçnt côferezaux trçs- 
autentiques & dignes de toute foy 
qui concluent euidemmentau co* 
traire. 

ïlspretendcnt donc de moftrer 
en premier lieu par textes dcl’Efcri- 

cure 
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turc Sainte, que du tépsdes Apô- 
ftres &delaprimitiue Eglifejlcno 
éfcPape&d’Eucfq uevmuerfel, de 
premier fiege,& de chef des -Eglifes 
a eftè du tout incognu & hors d’v* 
fage: que tous Euefquesonteftc rc* 
cognus de pareille authoritc au 
miuifterc de Iefuf Chrift .-àconfo* 
quemment de quel temps les Papes 
ont commencé, puis accôply fœu- 
uredcleur Hiérarchie. Première- 
ment ils nous difent , que quand S. 
Pierre eferit aux Eglifes de Ponte, 
de Galatie,de Capadoce , j*Afîe & 
deBichynie, & qu’il addrefle parti- 
culièrement fa parole à leurs Pa- 
fteurs a il parle ainfi, le prie les Andes 
q Ht font entre vous {0 moj qui fuis 
Ancien aueà eux , & tefmoin des fouf~; 
rances de Chrift, qui fuis aujft partitif 
pant de la gloire laquelle fera rcuclcf\ 
Pdijïç% le troupeau dé Dieu lequel vout 

IX 



t(l commis, en ayante fard fur iceluy ; 'J 
no point par cotrainte mais volontaire - 
mhyio point pour gain desh6ne[ïe,ma(g 


que foye'fjxeples du troupeau . S. Paul 
pareillement cfcriuant à Tite luy 
commande de conftiruer des Pre- 
lires par toutes les villes lefquels ’ 



Tite i. 


foiét nets de tout vice :& les nome 
cofèquemmét Euefqucs & condu- 
cteurs de la mailô de Dieu. De me£ 
ine nous lifons aux A£tçs,que Paul 
de Barnabasay ant prie auec icufne 
ordonnèrent des Anciens à Ly lire* 
en Iconie & Antioche , pour régir 
. chacune Eglife. De tous lefquels 
paflages & autres femblables , on 
peut apprendre que le nom d’ An- 
cien, ou de Preftre fut commun dû 
commencement du Chriftianifmc 

. f ■ j- •$ 
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aux adminiftrateurs du peuple de 
Dieu. Bien cft vray que les affem- 
ble.es des fideles cftant fort accrue 
en peu de temps, ilfeurfut befoing 
par les villes de plüfièurs Miniftrcs. 
Et pour- ce aulïi , afin dofter les 
dilfen rions qui naiffoient Volon- 
tiers entre-eux, pour caiife de leur 
égalé authorité ail gouucrnemcnt 
de rEgüfej on efleue d’entre les Pre- 
ftres ôc A nciens V n deux en chacu- 

• . « U » ' i 

ne Gué, qui euft le premier lieu , ôc 
particüliereméc le nom d’Euefque 
(qui elt autant à dire que Superin-; 
cendantou Surueillât ) comme çc* 
luy qui principalcmet deuoit vciD 
1er fur toute la maifon de Dieu, & 
mefmement fut les autres Pafteurs 
& Diacres, ôc iceux ordonner apres 
deue élection : lefquels tous tnini- 
ftroient au peuple' aucc PEuefqae 
cnmeJtmelieu , iufquesàcequeia 


foy de Chrift rcccuë entre plu- 
Ccurs,il fut befoin de baftir diuers 
temples, tancés villes que villages 
& bourgs ; en chacun defqucls 
lEuefque enuoyoit lvn de fes pre- 
ftres*poùrenfeigner & adminillrer 
les myfteres de PEuangile. Mais pé- 
W*- datït tout le temps des Apoilrcs, ils 
ont eu generale ment foing, & dV- , 
i .co. 4 ne commune authoricé de toutes 

^Co\l ^ CS E gl^ CS > & k S ° nt !*$*© & COn * 

col. i. fermé, tant celles quils auoient eux 
mçfmes plantées, que celles qu’ils a- 
uoic'nt fai& drefler par leurs di (ci- 
pies, y expliquant & ordonnant les 
chofcs neceffaires à cdifficationxô- 
meaufli elles ont fouucnt enuoyé 
leurs Pafteurs vers eux , pour les te- 
nir aduertis de leurs affaires , ouyr 
leur fentence touchât la do&rine, 
les ceremonies# obferuatiosChrc* 
fti©nnes,&aurres occurrences. Que 



& 4 


i 


. «y 



I 


i 



fî quelque différend cTimportancç 
naiflbic par les Eglilês^dor les Apo- 
(1res euffent aduis , lors ils saffem^ 
bloienc d'vne pui (Tance égalé auec 
lesAncicns& le peuple fidele, & 
ayant debatu la chofe dont eftoic 
queftion, ils en detcrm i noient felo 
la parole de Dieu , lignifias leur tç - 
foiurion aux Eglifes par lettres de 
raffemblec , & Ambaffadeurs ex 
prez , lefquelspaffanspar les villes 
leurdônoicnt à garder tels DçGreài 
Tout ce temps aulfi chacune Eglife 
eut pareille puiffancc d’enleigrier 
purement rEuangile,dadminifirer 
lesSacremens^d’excomunier^dab- 
foudre,d’ellire & ordonner des Pa- 


fleurs , lesdepoferen iufte caufè, 
brief d’exercer tout ce qui eftoit 
côucnableau miniftere de Chrift, 
fansque bs Apoljtrcs en eufiencor4 
donne qi^elqu vnc qui fuft la pre? 

N ni 
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fniere,vnc autre la féconde , ou bie 
latroificfme , pour vfèr de quelque 
aurhoritépar deflusles autres. Il eft 
bien vray que les plus excellentes 
Eglifes furent en chaque Prouince 
en quelque particulière cftime & 
feputatio,partieàcaufedes Difci- 
• pies du Seigneur qui enfeignoient 
ch icelles , partie pour les Anciés & 
Pâftcurs excellens en Do&rine 6c 
confiance que Dieu y fufeitoi t , & 
dont fortoieht comme de pepinie^ 
res les colonies Chreftiennes , &à 






ï 




Caufè du fècours quelles fàifbienc 
* aux neccfïitez desEgjifes ditouoi- 
fines , en prenant mefrrie vn parti- 
culier foing que la vraye doctrine 
y fuft plantée & confèruce pure 6c 
entière contre les faux Dô&eurs,^ 
partie aufli en confideracion de la 
; dignité de la ville. l/Eglife déjert*^ 
falemfutainficelebree, tant pouf* 

v. . . _ ' • -*> 
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lescaufès fufdi&es, quedautâtque 
le Médias y auoit efté reuelé,& que 
fes Difciplcs y auoienc reçeu le S. 

Efprit par vne façon fenfible. Audi 
quand les Samaritains eurent reçeu 
l’Euangile y Pierre & Ican leur furet * ,Criu 
enuoyezde-Ià pour les confermer.* 
&Barnabasen Antioche quàd elle 
futconuertieàChrift. Laquelle E- 
glifc auflifut depuis fortrenômee^Æ.iï 
à câulè de Paul&Barnabas qui y de - & 
meurerét tous deux vn an entier, &c 
d autres Prophètes & Do£teursdc 
grade eftime,&pour-ce qu'en celle 
ville là les fidèles furent première- 
ment appeliez Chrefticns: & d'iceb 
le finalement Barnabas & Paul en- 
uoyez pour prclcher aux nations 
voifines. Enquoy l'humilité de fes 
fainfts perfonnages n eft moins re- 
marquable, que leur zcle àl’aduan- / 
cernent du règne de Chrift , quand 
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nous les voyons (Ôc faind Pierre 
comme le moindre d’entre-eux) 
marcher promptement au com- 
mandement de l’Eglife , laquelle les 
Papes , qui fe difent les fuccefieurs, 
&n’auoirdroitquede luy&de (o 
, fiege, veulent toutesfois dominer. 

J'^'L’EglifedeTheflalonique eft aufli 
loüee par l’Apollre, pour auoirefte 
enxxemple à tout& les Eglifes d*A- 
chaie & de Macedone *, & d autant 
que leur foy en Dieu eftoit parue* 
nue en tous lieux , ainfi que leurs 
ceuures Je charité enuers plusieurs* 
Etdemefmeildonne vn excellent 
tefmoignage des Eglifes de Corin- . 
thej&d'Epnefejpar lesfepiftres qu’il 
leur addreffe : ainfi que (èmblablc- 
menç celles d’Alexandrie^ de Ro. 
me ont monté chacune en fon re- 
gard , & fucceflîuement en réputa- 
tion ôc eftime par deflus plusieurs 


autres 
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autres en leurs Prouinces : &donc 
les Eglifes plus petites & voifincs c- 
ftoient volontiers cfmeuesàauoir 
elgard fur elles , leur porter hôneur 
& reucrence,recourirà leur ayde & 
conleil félon les occurrencesdes re- 
cognoiftrc comme meres , ren- 
dre obeiflance à leurs fain&es ad- 
monitions^ auoir en eftime leurs 
Euefques de fouuerains Gouucr** 
neurs du peuple de Dieu. Et toutes- 
fois nulle d’entre elles p endant tout 
ce premier fieele, ny aucun de ceux 
quiyontprefide, foit Pierre ^ foie 
Paul, ou laques, ou Iean , ou quel- 
qu vn des Eucfques par eux eftablis 
ou leurs fuccefleurs, durant quel- 
ques centaines d*ans , ne le font at«* ' 
tribué primauté fur quelques Egli- 
fes , ny fur leurs Pafteurs , tant s’en 
faut qu’il y en ayt eu vne eftablic 
fur toute l’Eglife vniuerfclle. Car 
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ces bons Peres auflï n’auoient pas 
misenoubly la fentence que leur 
fouueraih Euefque auoic pronon- 
cée fur ce débat , furucnu entre fis 
• Difciples , Lequel d'eux feroit eftimé 
lef lus grand, à (çauoir que les Roys 
des nations les maiftrifoiét, & ceux 
quivfentd’authoritéfur icelles foc 
nommez bienfaiteurs: mais que 
ce neferoit pas ainfi de ceux qu il 
cnuoyoitaugouucrnemét de fon 
Royaume, ains que le plus grâd en- 
tre- eux feroit comme le moindre, 
&celuy qui gouuerne comme ce- 
luy qui fert , ainfi que luy- mefme 
leur en auoitferuy de patron; afin 
que fuyuant les mefmes traces, ils 
fuflenc vn iour participant de la 
gloire, Wallis fur throfncs, iugeant 
tout le monde. Iointquelac5di f 
tion de TEglite lors remplie de pcr- 
lecutions & ondoyante d’effufio# 
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de làng des pauures Chreftïes (oui 
des Magiitrats Tyrans ôc infidèles, 
empefehoit bien les Pafteurs d’af- 
fe£ter les charges &au£koritcz fou- 
ùeraines , n attendans de iour en 
iour plus grande gloire que de la 
couronne au martyre. Dauantage 
les Proteftans combattent les pré- 
tentions du Pape par ce que S . Paul 
tefmoignede foy^u ileft Apoftre 
des Gentils, Ôc S. Pierre des luifs; 1 
cjpfcntre euxeftTApoftolat d’icc» 
luy,&lefien entre les incirconcis; 
ôc que pour confirmation de fon 
enuoydiuin, il auoit reccu deda- 
qucsJPierre&Icanla main d’aflb- 
ciation: (c (eruans aufli de ce que 
nous liions de S* Ican qu’il fut en 
Afic comme fouucrain fondateur 
ôc Superintendant des Eglifes, y 
ordonnant Eucfques ôc Preftres: 
carde là ils concluent que ce font 

0i i 
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tcfmoignages certains que chacun 
Apoftre a crauaillé dvne puifTancc 
égale au miniftcre de Iefus-Ghrift, 

& fans recognoiftrc aucune pri- 
mauté d’Euefque fur toute l’Elgli- 
(è. Auflïauonsnousvcu cy deffus 
comme S. Pierre s eft fait efgal aux ■ 
autres Preftres, fc nommant d vn 
rncfme nom aucc eux , iaçoic 
qu’elcriuant lors à plufieursEglifes 
& notam met à leurs Paftcurs pour 
Jesauertirdu deuoif de leurs char-: 
ges, il pouuoit bien à propos met- 
tre en auant fon droidt d’Euefque 
yniuerfel & de chef minifteriel de 
Chrift,s'ilen euft pcnfc auoir au- 
cun: Autrement fçachant qu’il luy 
apartcnoit Ôc n’en ayant point vfé, 
mais au contraire sellât toufiours 
monftré conioind aux autres en 
focieté d’office, & qui plus eft pa- 
tiément enduré que quelquesfois 
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Paul Tait repris aigrement, il (cm- *• 
blgroit qu’en cela il euft delobeya 
fonmailtrc, & monftré vnc hu- 
milité d’hypocrite. Mais encor en 
fa fécondé Epiftre qu’il eferit, pro- 
chain de la mort, à toutes les Egli* 
fes, il ne fait non plus mention 
d aucune fiéne pcculiere authorb 
té fur icelles: mais bien il prédit 
que faux Do&eurs & maiftres me- pu ^ 
teurssefleueront entre les fideles, 2 * ; 
qui par auarice feront marchand!- 
fc du peuple de Dieu par^paroles 
feintes,& chemineront en concu- 
pifcencc de pollution > mefprifans , 
le Magiftrat, audacieux , addon- 
nez à leur (èns , & ne craignans 
point de blafmcr les puiflances fu- 
perieures: iaçoit que les Anges 
mcfmes ne donnent point (ènten- 
cedc blafmc à 1 encontre d’icelles 
deuantlc Seigneur. S. Luc defçrit 

V “ O iii 


vne longue hiftoirc du gouucrne- 
mène de l’Eglife: mais quand (pü 
difeours le mène a parler de Ro-* j 
i$. tne, il dit fitifplement que S. Paul j 
y eft arriué, 6c quelles frères de la 
ayant ouy de (es nouuclles vindrét 
au dcuantde luyiufqu’au marché 
d’Appius. S'ill’euft recognuc pouf 
la mere 6c chef des Egliïes, on peut 
? bien croire qu’il leut lors ornée de 
quelque titre fingulier. S Paul et 
crit auffi vne longue Epiftre aux 
Romafris, mais au heu d’vfer d’au- 
& 1 $. cun terme qui efleue leur Eglifc > & 
comme s’il fçauoit leur futur gou- 
uernement, il les admonefte de ne 
deuenir orgueilleux, de le confidc* 
rer membres Tvn de l’autre, de n*a& 
fe&erchofes hautes, de rendre o-* 
beiflance aux Magiftrats, dçne rc* 
fifter à l’ordonnance de Dieu en 
rauiflant à eux le droiâ: du glaiue. 


de ne iuger point touchant lob- 
leruation des iours & de la différé* 
ce des viandes, & de ne troubler . 
Les frères infirmes. Et tout le temps 
qu'il demeura à Rome, il y eicriuit 
plu fleurs Epiftres que nous auons 
au Canon des fainâes lettres, & 
lcfquelles il enuoyc aux Eglifcs 
Chrcftienncs pour les inftruire & 
confcrmer en toutes chofes neccf. 
fai res au falut; mais il ne dit rien 
de la primauté de l’Eglife Romai- 
ne.ny d’aucune obeiflancc qui luy 
foitdeuë parles autres. S.Iean pen 
parle non plus, mais bien il redar- 
guc Diotephcfcs de ce' qu'il affe- 
«Sfcoit le premier lieu en l'Egide & a- 
bufoic de la puiffance de Ion mini- 
ftere. Et comme ilcutreçeu (a re- 
uclation ( félon que récité Irenée) 
fous l'Empereur Domitian,qui fut 
apreslamorc de S. Pierre & de S. 


; il a cfcric felo que IcfusChrifl: 
luy didloit 7. Epiftres à 7-Euefques 
& Eghfes d’Âfie , en toutes lelquel- 
les il n’y a pas vn fcul mot de rcco- 
gnoiftrcl’Eglife Romaine ou fon 
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Prélat pour chef vniucrfel : ce qui 


n’euftpoicefté côucnableàChrift 
ny à fon Difciple de leur celer, fi v- 
ne telle dignité euft efté neccflairc 
au bien de toute l’Eglifc. Bien cft 
vray que finalemét l’Ange du Sci- 
^ gneur monftre ouuertemcnt à S. 
I7 f ° c ' Ican, que la ville qui vfurpe domi- 
nation furies R oys de la terre, doit 
eftre le fiege arrogant de la grande 
paillarde de Babylone ou de l’An- . 
techrift,ce que phifieurs des Pères 
ont interprété de Rome , comme 
nouslauonscy defftîs note. Mais 
non plus encor les meilleurs Au- 
theurs de fes premiers fieclcs , ne 
Font point mention que Linus, ne 

Cletus, 


st 


Clctus, ne Clément , quiontefté 
fucccffiucmcnt les premiers Euef- 
quesdeRomc , ayentefté ny deu 
cttre rccognus ou honnorez, com- 
me fouucrains Vicaires de Chrift, 
&chcfsdc l’Eglifc vniuerfclle.Mais EufM. $ 
Eulebe recite apres Clément , que c,lî * 

S. Iean fut rappelle de banniflemét 
&gouucrnalcs Eglifesd* A fie, y or- 
donnant & confermant par roue 
dcsEuefqucs. Cequreuftefté vnc . « 
erreur par luy commifc ôc trop en- 
trepris fur lauthoritc d’autruy , fi 
l'Euefquç de Rome euft eu feul cc- 
ftepuiflancc , corne il fc l'attribue 
auiourd’huy. Eclemefmc autheur 
parlant de la fucccfiion en fEglife 
Romaine, dit Amplement que Li- 
nusfutEucfqucdeccftc Eglife-là: 
qu’il en refigna le mmifterc à Ana- f 
clctc:&que Clcmét fucccdaà ccft 
Euclqbc de Rome. 

P 
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- Mais comme nous auons dit, a* ! 
près les Eglifes de Ierufalem, d’An4 
tioebe, de Theffalonique , de Co- 
rinthe, & d’Ephefe, celles d’A lexa- 
dric&dcRomevindrcnt aufïïen 
v C "leur rang à vne fingulierc ettime 
en leurs Prouinces , par deflus plu- 
ficurs autrcs,au fieclepl* prochain 
des A poftres. Auquel temps, mefo 
me en Afie l’Eglifc d’Ephelc eftoic 
irtnM.fSsnto i trcs-celcbre.Car S.Ieanÿ vi- 
uoit fouz l’Empire deTrajan,tous 
fcsaurresDifcipleScdu Seigneur ch 
/ ftansdcccdez. Et en Afrique l'E- 
gKfed’Al examine,^ fes Doiftcurs 
" fiePaftcurseurcntlors & dadepuis 
gfcand renom à comme en Europe 
EEglifc de Roiiic ry *8ri plufieurs au- 
tres, entoutçsidProuincesjrfeÆjBS 
J 1 trois parties du nkmdeù-JDe forte 
Il , . quo maintesEglifcs 1 plus ; petites & 
yoifincs fvnifloicasuî. volon^érs^à 
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quelquVde de ces plus excellentes; 
fy aflbciant & à leurs Pafteurs d'vn 
zeleChreftien,&s aydans d eux co- 
rne de Peres, Gouuerneurs& friper*, 
intendans communs : à ceftc fin 
principalement queftans coioints 
cnièmblepar le lien d'vnité & de 
^aix tant recommandée de Ohrift 
afonEglife, ils fuflent plus affeur 
rez contre les hcrcfïes & Schifmes, 
& que la diiciplinefuft exercee en- 
tre eux tous, auec plus grande au- 
thoricé ; & profitait d avantage. 
Ainfi donc l’Egliic d'Alexandrie 
eut par couftume, comme vnefu- 
perintendancc&fauuerain égard 
fur les Eglifcs voifînes d*Egypte,de 
Lybic , de Pcntapolis & autres. Ce 
qui eft tcfmoignépar le 6 . Canon 
du i.Conciie vniucrfeldcNice:au- 
qucl nous lifons aufii que l Euef- 
«que d'Antioche en Syrie eftoit 
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Gouuerneur fur les Eglifes voifï- 
nés ; comme cela mefme s’apprend 
Buf.U.c parce que Eufebe recitede Serapio 
K ' IU quiappaifalc Schifme de l’Eglifc 
deR0ffes.Etpareillemcntlc7.Ca- 
non de ce Synode , rapporte qu’en 
Paleftinc i’Euefque de Ierufalcm a 
eu fouuerain efgard fur les Eglifes 
de la Prouince , & fur leurs Pa- 
A«w#^ ftcurs ; comme aufli l*Eue(que v dc 

Tonc’ & ome f UC rcco g nu P ar . vnC ^ Cm- 
blablc couftume Prélat fur les E- 


cyp.li .3 uefque d’Italie;& Gypricn Euef- 
àfft* J- que de Carthage , prefida fur les E- 
ll' en U uefques d’Afriquc,&les conuoqua 
plüneurs fois en Concile : & voyos 
jd au 1. p ar fes e(crits,quc l’Euefque de Lyo 
li ' M ' auok lafuperintcndanccdes Egli- 
fes Gallicanes: & qu’en Efpagne il y 
auoit auffi vnion .entre les Eglifes 
des Afturcs, démérite, &Sarra- 
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moignage de telles conion&ions 
volôtaires , vfan t de ces mots, Que e ^ x 
lcsPafteursdediuerfes Eglifcs ont Neocef* 
efte touchez dvnc telle charité r,Mf ' 
mutuelle,qu ils ont bien voulu e- 
ftre enfeignez ou conduits le$ vns 
des autres, en fe tenans vnis enfem- 
blccômceftvne Couronne. Mais 
çft bien notable que ceux qui a- 
uoientainfi la charge de plufieurs 
Eglifes , ne sattribuoient pourtant 
point vn autre nô que d’Euefque, 
comme il en appert par les Epiftrcs >> 
de S. Cypricn & de Denys Paftcurs 
d‘ Alexandrie, dcfquels il y a plu- 
fieurs fragmçns en Eufebe : lequel 
auflî ne les qrne point en toute fou 
hiftoire d’autres tiltres que d Eue f- 
que ou Prélat, ou Gouuerncur. Et 
mefme les Canons qu'on attribue 
aux Apoftres , qui (cmblent auoir . 
eftê copofez du temps du Goncile 
- - p iij 


• 

de Nice , les nomment feulement 
Euefques des peuples ou nations , à 
içauoir de celles dcfquellcs ils a-* 
uoient la charge. Dot auflï on peut 
croire que le tiltre de Métropoli- 
tain, duquel ce Synode a vfé parlât 
de ces Gouuerncurs de plufleurs Ë- 
glifcs, aeftélors feulement receù 
cnvfage,commcilfaloitneccflai- . 
rement que cela fe feift en ce teps 
là , que ccftccouftumc obtint vi- 
gueur de loy , par les decrets de ce 
Concile:auquel temps parcillemét 
ces noms de Primat & de Patriar- 
che eurent leurs cours, pour défi* 
gncrlcs mcfmcs gouuerncurs des 
Eglifcs d vne Prouince. Lefqucls 
toutesfois n’ordonnoiét rien d’i m- 
portance , fans l’aduis des autres e- 
ttefqueslcBrs confrères. Et fi quel- 
que grande queftion furuenoit,ou 
affaira qui n appartint point feuler 
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mentaux Eglifes de leur Prouince,' 
ainsà pluficurs, alors ils auoient re< • 

cours les vnsaux autres , foit pour 
demâdcr aduis par Jeetres ou ; 

baffadcsjpu donner confeil aux e- 
glilcs trauaillecs d’herefies ou fehiG- 
mc , ou pour fc congrcger en Sy- 
nodes , ou chercher toutes autres 
voyes pour la paix de leurs trou- 
peaux. Ainfi les frères & Martyrs 
ac Gaule efcriuirent à ceux d’Afie 
U de Phrygic , leur Chreftienne o- 
pinionfurlesPropheties de Mon- c **‘ > 
tanus : ainfi les mefotes Eglifes en- 
uoÿcretlrcnec àccllesde Phrygie; .. . 
& Polycarpe vint 4* A fie à Rome c!ù \[t 
pour, côferer auec Anicete du iour * 4 

de laeciebratio de Pafque ,& pour 
conuertir quelques hérétiques; Pat 
lequel moyen la première aiTocjai 
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\ . lemcntvnjuerfcllc , & laquelle S. 
%Ai*d' Cypricn appelle vnité.-rendât aufll 
fe§ ep.tn tefmoignage que l’Eglife Romai- 
U xo ‘ ne y a exhorté premièrement les 
U au i autres Bglifes, & beaucoup trauail- 
U. 'p. j, lé pour y paruenir , dont il prend 
occafiodeThonorcr du tiltre d*E~ 
glife principale , de laquelle l’vnité 
lacerdorale eftoit procedcc. Non 
que pour cela il luy attribue pri- 
mauté fur toute lEglifc Catholi- 
que, ny à fon Euefque fouqerainctc 
par deflus les autres. Arns tout le 
temps quït vclcutjprefidcns à Ro- 
me fucccffiuement Corneille , Lu* 
dus, & Efticnnc , ils s’entr appclle- 
- rent frères & compagnons en la 

Î >rcftri(c, comme il fc vcoit en plü- 
ïcurs de fes Epiftres , & ainfi que 
Denis Euefque d*Alexandrie appel* 
le Eftienne Ion frere, comme Eufe- 
’ 7 be récité. Iicft vray que les Euef- 
- - ques 


ques Romains tentèrent louucnc 
légué dvne primauté affcâcc, pat 
fantmefurcen leur fuperintenda- 
ce & gouucrnemcnt,& talchansde 
l’eftédre fur les Prouinccs voifines, 
voire fur toute lymucrfité d’icel- 
les. Viâor donc enuiron l’an du 
Seigneur 192.. mcit au iour les pre- 
mières erres de ccftc ambidon:Car 
fur la difpute du iour auquel on 
deuoit ccl ebrer la Pafquc, que fou 
Eglifc & par tout l’Occident gaN 
doit au Dimanche , & les Egides 
d* Afîc & d’Orient en la Lf.Lune au- 
près l’Equinoxe du Printemps > il 
entreprit d’excommunier toutes 
ccsEglifcs. MaisPolycratcEucf- 
qued’Ephefe,&qui auoit cftéDit 
ciplcdcS.Iean, duquel il mainte^ 
iioitcçftctradidiô de célébrer en 
ladite Lune laPaCquej&toutlç Sy- 
node de ces fcglifçs f’oppoferec au 
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dêeretde Vtétotf v & protcftcrcnt 
au contraire de fcs ccnfurcs ,&.dc 




lkuthorité qu’il entreprenait fiir 
eltes.-voire en fut blaimé par S.Ire- 
nee Eudqtfe de Lyon, iaçoit qu il 
confentit aucc lüy pour le regard 
du iour de lafeftevlc reprenant bié 
rudçmé^commc fcirent pluficurs 
autres qEueftjucs>dcfon entreprife, 
qui caulàdc tres-grands troubles 
en l’Bglife,ainfi quelc tout cftatn- 
Tiiil pl €mencrcc ^^ par Eufebe:&cbtn- 
f|i I jnè 1 finalement demeura à chacune \ 
p&ftlcdc i’Eglife fa fa^on de faire 
lîbrtffefi ëe regard ,£ans enfreindre 
kfcaix & concorde wiucrfcllcicô- 

fflt* r -T ^ , ; <1 

liu.y. c. Ifle^ôéffi SoïOBWnc lie rappora# 
iÿ: dcforieque Vi&pr aaançapeude 

fespfsfeneiotKfpaf stffte voye.-l!te- 
pui* Elfeenn evoulât bafti r ifor ces 
crië(S/dti'glaiU«ifpmtuei i striairoii 
l*a dtf<Shnftiéjr. okpictiacar daw-» 
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communication Hcfenus &Fir* 
milia» * & toml^£ucfqucsqui c^ 
ftoicnt en Cilicc^Gapadocc & Ga- . 
heie, & toutes les nations voifincs, ü 

pourceflcraifcn tju-ilsi baptiCbict , ^ 
de rechef les iiere tiques. Mais De* " 
ms sucfqucd’Alexandriq de. blaf* 
âaa de ceftc entreprifè, commie&b 
rêne pl uficuts- autres Pafteurs & 
Doreurs fi de les, ainfî qia il appert 
parl'Epiftre dudtd: Denis: cfccite à 
Xitte , de laquelle Eufebe récité vn Bu f i{ ‘7 
fragment* Dtomefme Eftiénncauf- 
fiS.Cyprictvacfctie qu’il maira»^ 0 /»r.«i 
noie arrogàmmcntvrwcbufturne 
peruerfc: bailleurs il le rep rendais ide en 
gremcnt;>iqypropc^^ Ve iï u } 

3c fain£fc Pierre, qui nouait /point ului^ 
vfë-dc primauté fur feg frères.! Il ldes e P- 
fcdafme aufii lesEuefqiies de Rome 
dciec qu’ris *htfôprcnàbfo&idc fo 
conlticuer protecteurs ôc. patrons 

QJj 


des Éuefques des lointaines Pro- 
uinces , lefquelsy auoientefté de- 
du^c. pofez & excommuniez : voulant 
du dn. que pardeuant eux leurs eau fes fut 
cank lofent dcmenecs .* maisccbonPerc 
fouftient ('commefcirentauffidc 
fon temps plufieurs bos Euefques) 
que la caufe d vn chacun Paftcur 
deuoiteftreouye & iugee au lieu 
où le cri me auoitefté perpétré ; & 
que lauthorité des Euefques efpars 
î v en diaerfes régions cftoit égale 
f*' ' pour ordonner là deffus ce qui fe- 
rait conuenable au bien de leurs 
Eglifcsi Tout ce temps là donc l*in- 
tention des Prélats Romains fat 
afprement combattue» &c leur am- 
bition reprimee. Mais fous Con~ 
ftantin le grandi. Empereur Chrc* 
fticnjcs Papes deliurez de la perfe4 
cution des Princes , & enrichis par 
fes grandes Uberalitez^noumment 

4P ‘ 
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Silucftre & Iules l accreurec beau- 
coup l’authorité & puiflancc de 
leur fiege. Ecà la veritéiufquesàcc 
-tempsey qui fur enuiron l’an du 
Seigneur 514. la plus parc des Pa- 
fteursjtncfmcment de Rome , fu- 
rent comme cftoillcs au firmaméc 
de l’Eglife , refplcndiflans cane en 
doârine comme en bon exemple, 

& qui(commc dit 1 * Apoftre)ont ç- 
ftégardezcnlamaindcxtrc de cç- 
luy qui chemine au milieu des fept 
chandeliers, & lefqucls luy auoient &•*, 
elle figurez par le cheual blanc, 
d autâc qu’en leur minifterc ils por- 
coient Iefus-Chtift victorieux tant 
en leur cœur corne en leur corps. 

Se tant de bouche comme d’œu- 
urc. Mais au regard des autres ho- 
mes qui feruoiène aux grandeurs 
&richcflc$‘i. ecs bons Eucfques c- 
Aoient de pauurcs Se Amples mi- 

çùfi 


niftrcs de la parole. & Pafteurs de 
l’Eglife; habitas pour la piusparc en 
dcsfoffes &caucrnes, &n*attendâs 
rien plus fous les T yrans de iour en 
iourfinon quelque cruel martyre; 
& pourtant qui n’auoiét garde dt 
penfer au baftimét d’vne telle mo- 
narchie que leurs fuccefleurs ont 
depuis eftablie : iaçoit ( corne nous 
auonsdit ) qu’aucuns des prélats de 
Romeeuflent ja tendu à quelque 
primauté. Lapaix^lonc donnée a 
l'Egide par la> faueüP des princes 
Chrefticn$,les richêffes, royfiücté 
& les delices altéré rtn t & premierb 
candeur & pu rcce fc irent que les 
mauuais palpeurs s'affééfcionnerent 
plus des choies tempdrelks , que 
des {pirituellcs ; dç la domination 
du monde , que du minifterc de 
Chrift. Car à ce temps eft refcreeJa 
donatiôde Rome, d'It&jio* & d’au* 

.. • - — - ... s. - 
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très prouinccs des régions Occidé- 
talcs, quon dû auoir eûé fai&c par a» co- 
Conftantin à Silueftrc : & que le 
mefinc Empereur donna puiflan- etcU.i. 
ce aux clercs d’appcllcr des Magi- " E* 
ftrats ciuils aux Euelqucs: oftroya so&. li. 
aux preftres immunité en tous li- i&i'et 
eux: & affefta certain impofi: fur le 
domaine des villes au profit de l’E- 
glife.& du Clergé : b rief, l’enrichie 
&fauonfà en toutcsXortcs.Depuis 
ce. temps donc les Eucfques de Ro- 
me accrcurcnt beaucoup d'autho- 
rite : & de fieele en fiecle augmen- 
tans de puHTancc à toute occafion; 
qui leu r en eftoie donnée par la fa-' 
ueur des Princes, côfpi ration d’aifc* 
cuns Prélats ambitieux» négligent ’ 
^coûfimplicitc des autres , & Jfur 
t‘tout,par l’ignorance du.peuple leur 
spirituelle adminiftration de l’Er 

g||^ fâm /T O- *•'. *‘t 
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chron, qu enuiron l'an tfoo. Bonifacc 3* 
pUtu aydcdc Phocasqui s'eftoit intro- 
>î.so».duiccn l'Empire , par l’homicide 
commis en la perfonne de Mauri- 
Crétin ce (on maiftre , s’attribua le tiltre 
ep. ii. d’Euciquc fouuerain de la Chre- 
ftienté; iaçoit que Grégoire ion 
*«/»«- p rcdcccflcur eut condamne ccft 
arrogant nom en Iean Euelquc de 
Pétfià. Conftantinoplc 9 que les Grecs a* 
uoient déclaré en Synode,Patriar- 
chc vniuerfel : à quoy Grégoire 
s oppofant fouftint que ce tiltre 
orgueilleux debuoit cftre garde 
pour 1* Ancechrift.Bonificc néant* 
moins s en fceut fort bien preua- 
loir, apres que Phocas pour gratif- 
ier le peuple de Rome eut déclaré 
leur ville chef de toutes les Eglilc^ 
de que ce Pape y euft faiâ tenir vi$j 
Synode des Eucfques Latins pouor 
conformer celle mcimcordonnju 
' - * code 


i 


cc & 1 authorité de fon fiege De là 
doncfesfucceffeurs ont roufiours 
fçeu garder leur aduantage; & sc- 
ftabhr'finalement fur l’Eglifc vni- 
ucrfellc en primauté (ouucrainc; 
laquelle toutesfois les Egliles Æ- 
thiopicnnes, Arméniennes, Grec- 
ques, Ru ffiennes,Scythrqucs & au- 
tresefparles en tout le monde n ot 
pomr recognue. Mais encor les 
Papes nont point fçeu là borner 
leur ambition , car defirans gou- 
tter de la douceur des thro files, & 
deconioindre à leur authorité les 
deux glaiues pour régir la terre 
auffi bien que le Ciel , ils s'affran- 
chirent premièrement par la bon-- 
tédes Empereurs de la iurifdnttion 
quilss’ettoiét referuee fur leur clc- 
lequel droiâ: Conttantm-4. 
qûi&adu temps de Bçnoift i.enui- ^ H p c f 9 
ton l‘an 680. 6c du depuisdaâge en 
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aâge ils (ceurent fi bien dilpofcr 
leurs affaires , quecopofans vn par 
tnmoine de S Pierre de plufieurs 
Seigneuries, Villes, Cotez, Duchcz 
& Pnncipautez , & fe rendans tri- 
butaires les plus grands cftats ÔC 
peuples, ils font accrcus iufques au 
plus haut, fommet de Monarchi- 
que grandeur, en laquelle nous les 
Voyons difpofer quand on les veut 
croire, de tous les Royaumes de la 
terre, & ofter & rendre aux Princes 
leurs fuje&s félon lappetit de leurs 
Sain&etez. De ce di (cours doc des 
arguments que de part & d’autre 
on allégué volotiers fur la primau- 
té du fiege de Rome , & puiflancc 
fouuerainc de fon Eucfquc; il fèm- 
ble qu on peut facilement iuger - 
en confiderant quel fut le gouucr- 
** v nementdel’Eglife Apoftoliquc& 
ir.vptrimitiuc, fi les prétentions du Pa- | 
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pe font de l’origine & pureté du 
Chriftianifmej&s’il fe faut du tout 
attendre aux Bulles & prouifions 
de faSâin&eté pour chercher le re- 
pos de rEgiife,&pourucoir à la cô- 
(èruaciondeccfteftat & courônc: 
dont nous nous pourrons encor 
mieux efclaircir , fi pourfuyuant 
noftrc propos nous confidcrons 
comme nos R oys ont conferué les 
droiâs de leur Majeftc entiers co* 
tre les entreprifes des Papes. - 
£»/* -* V-i . ; , . lyJüJfcTifq 

r ' | ! * 

J» Quel* Majeftc Royale eft tou four s demeurer 
en fon àroiÜ de fouueraineté, franche des loix 
Papales : comme aufti l'Eglîfe Gallicane en fa 
première liberté*. ■ ^ : j I . u j 

* ‘V'% a • « fr. • < ’rrî 1 1 , v <• *• * ' \*p »•» # 

» -» * • 4*i w.* . «|h ^ ^vj | V/ 

jLn’y a hiftôfré <^ui rie nous ren- •* 
de certain tefmoignage des cftrâ- 
ges & prodigieufes tragédies que 
les Papes ont excitces & ioüees 
pour cftablit entre eux vne Mo- 
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narchic, depuis que par tolérance 
desPtincesilsonteuen main l’ef- 
pee aueclacleflapuifsace du glai— 
ue aucc l’authoritê de la cenfurc 
Ecçjçfiafhque, Car ils n eurent pas 
pluftoft fecoué le ioug de la îurif- 
diftion des Empereurs, fc diuifans 
de la commune forme & fin des 
polices & eftats eftablis félon l'or- 
donnance de Dieu fous vn Magi- 
ftratfouuerain , qu’ils d relient les 
cornes contre eux, premièrement 
parcenfures , puis apres par vo.yes 
defaiéb&cntreprile* ouuertcs fur 
leurauthoriteA' confcquemment 
contre tous les Roys de la terre. 
suppl Grégoire i.enuiron l’an 7io.exco- 
chron. qaupie -Leon à eau fe des Images 
qu’il feitabbatre en Grcce , & ofê 
deffepdre aux peuples de l’Italie 
fujeits de l’Empire de luy paier au- 
çun iinpoft. Grégoire 3. çn faicl 
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autat en va Sÿnocfc à Rome y dé- 
clarant l’Empereur priué de ta di- 
gnité. eftienne z. baihflantiurce 
fondementenuiron l’an yyy, trans- 
ferd’Empire en France en faueur 
de Pépin, Roy.Cc que lan 8oi.Leo ^ 

3. ratiflïe pleinement couronnant xaucL 

Charlemaignc Empereur des Ro- etFa f Ct 

n r r 1 j r j ttm h 

mains. Grégoire 7. iuric dilcord 

qu’il efmcut contre Henry 4. de 
l’inueftiture des Euefchez & béné- 
fices, fe plaignant que l’Empereur 
vendoit telles digniccz, lefquelles il 
vouloir luy-mçlttie vendre ( ainfi 
que di£t Iean le Matrc ) lexcom - Iean le 

1 . « r r ■ Maire 

munie, luy iuteire vn compétiteur^/* 
en l’Empire^ finalement le réduit dîjfMs 
à celte extrémité que de fe venir 
profterner à fes pieds, & luy remet- 
tre la couronne en fa puiflance. Et ™ 
Pafchal z. foudroyé depuis poury? o; . 
pareille caufç fes cenfures contre 

uî- R uj 
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luy , induit fon fils (Henry j.) â re- 
bclho , lequel depuis ilexcommu* 
niepourlamefmc querelle ; ainfi 
que feirent auffi uicccfliucment 
Gelafius&Calixterde forte que fur 
cefte contention de J’inueftiture 
des bénéfices , ceft Empereur fut 
cenfuré de trois Papes. Alexandre 
$.enuiron Tan 1170 excommunie 
Friderici.&Vi&or qu’il auoicefleu 
Pape ; & luy fufeite tant de trauer- 
fesde touscoftez,quece Prince fut 
finalement contraint de le venir 


profterner aux pieds de fa Sainte- 
té, luy requérir pardon, & endurer 
que de fon pied il luy preffaft le col 
r/i.91. endifant,ilcftefcrit,Tu marcheras 
fur l’ Afpic & Bafilique , & fouleras 
au pied le Lyô & le Drago.Innoc.3. 
enuironl’an izoo. fe ligue auec I'e- 
tyftcr. ucfque de Cologne & autres Prin- 
ces contre Philippe , appellent à 


r^mpircOctho +. apres que le Pa- 
pe euft protefté qu'il oftcroit àPhU 
lippe la couronne $ ouqu'ilyper- 
droicla fienne : donc s cfmcut tel 
trouble en l'Allemagne que ceft 
Empereur y fut finalement tué 
par vn des confpiraceurs. Puis le 
mefme Pape fulmina fes cenfures 
contre Ottho, le déclarant décheu Ww/' 
de fa dignité, & fes fujc£ts libres de 
leur ferment , pour- ce qu’il auoic 
occupé la Romadiole que TEglifè 
Romaine s'eftoic approprié pour 
patrimoine , &luy-mcfmc encor 
iette fa foudre contre Frideric a. 
cfleu au beu d’Ottho, d’autant qu'il 
n accomplifloit pas promptement 
le vœu qu'il auoic faift d'aller en 
Ierufalc. A quoy depuis obeifTanr, 

In nocent s empare de la Pouille fur 
l'Empereur: laquelle fraude luye- 
ftâc rapportée il retourne aucc ar* 
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mes contre les gens du Pape & re- 
couurefon pays. MaisGrcgoire5>. 
l’excommunie deux fois depuis * le 
déclarant par lettres precurlcur de 
1 * Anteçhrill& heretiquc,pourtant 
qu il difoic que le pape n’auoit puif 
fance de l'excommunier, & publia 
en vn fermô la Croifàde cotre luy, 
promettant falaire de gloire & de 
vie cternelle à tous ceux qui s'ar- 
meroiertt contre ceft ennemy de 
Dieu & de l’Eghfc , dont grandes? 
calamitez furuindent en toutes les 
villes Italie qui (c diiufèrent ett* 
lafââion des Guelphes & Gibcl- 
Üns^les Vns tenans pour le pape , les' 
autres pour l'Empereur, lequel fai- 
foic cauterifer & fleftrir d’Vn fer 
chaud au froftt ceutf ’qQ d pouuok- 
attrapper des rebelle^ Innocent 4V- 
fuyuit les mé frft es er résd b fô n pre-^ 
decefleur , manda aux Elcdeurs 

d’eflirfc 
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cfeflire vn autre Empereur Jefqucls 
craignant fes ccnfures efleurenc 
Henry Lgntgraue de Thuringe, & 
excommunia Frideric& tous Sei- 
gneurs 8c Princes qui luy fauorife- 
roient, d5c l’Empereur irrité priua 
40 . Eudqucsdc leurs dignitez* & 
feit mourir au gibet pluqeurs no- 
tables pcrfônes qui auoiéc cofenty 
àlacôfpiration du Pape. Briefdc- 
, puis ce temps là iufques gu fieclc 
prêtent l’hiiioire nous fournit d V-»* 
ne entrefuite de pareilles tragédies 
pour la manutention 8c accroiflc- 
ment delà Monarchie Papale;ayac 
çcs bons Euefqucs fçcu nourir ÔC 
entretenir tous les Princes , pays & 
peuples de l’Empire, en Schifmcs, 
partialitez & guerres très grandes, 
iutejues à ce que les Empereurs leur 
ont du çout quitté la querelle de 
iurifdi&ion , laifle l’Italie fous leur 
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dbrnmatiof& foùbsmis eu* &leuî 
Empire à ladiferedon & fouucrai- 
rtc conduite de leurs Sain6tctez> Et 
demefmcil n’y a Royaume ou c- 
Hat où ils n’ayétiettc leurs defleins: 
mais pourtant ils en font décheus 
à l’endroit de plufieurs grâds Prin- 
ces. Car iaçoit que la plus-part de 
l’Europe ayt elle rendue comme 
tributaire au Pape en tous lieux 
pour vn temps : il seft finalement 
trouué trompé,à l’endroift de Hé- 
ry 8 Roy d’Angleterre: Car iaçoit 
que dés l’an 740. InasRoy de celte 
Ifleleuft rendue tributaire au Pa- 
pe fouscoulcur de Pieté &Religiô, 
tellement que chacune maifon luy 
deuoit payer par an vne pièce d’ar- 
gent, ayant à ccft effeâ: fes rcce- 
ùeurs ordinaires cftablis au pays 
pour recueillir ces daces , qui s ap- 
peUoient vulgairement les deniers 


de&Pierre: &; que longtemps^ 
puis* Ieafl frere du Roy Richard 
afluiettit ce mefme Royaume 4 u 
temps d’innocent 3,àccfiegc >sb-i sutpL 
bligeant de luy payer par ah cinq c ” on 
marcs d’or , ou bien millç marcs 
d argent félonies Annales de Eté- 
ce : Henry en feit perdre la couftur 
me en lan 1534. fe retirant dçio~ 
bciflancc du fiege de Rome, & fai-> 
fàntdeffcncedeplusleuer ceft ar-r 
gent : tellement que ce prouerbfc 
enfutné,que IcPercSain&péfant 
faire perdre le Ciel aux Anglois 
par fes foudres & ccnfurcs en auoic 
perdu la terre. Combien aufli que 
lesPapesoublians les mérités & la 
pieté de nos Roys , dont ils ont de 
tout temps obligé à eux l'EgliIc 
Romaine,lesreftabli(Taflt infinies 
fois en fauthorité de leur fiege* 
ay et ietté de temps en téps maints 
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efforts contre leurs Maîeftez ÿo\a 

icelles afleruir & triompher de leur 
fouûeraineté & de la liberté de 
. leurs Eglifes ; ayant mefmea celle 
fin excommunié plu fleurs de nos 
Princes, mis leur Eflat en proyc* 
adiugé aû premier (aififlant, & dif- 
penlé leu* peuple du ferment de fi- 
delité pour l’induire à rébellion: ils 
onttoufiours en vain trauaillé, & 
font finalement décheus de leurs 
clpcraccs. Car iufques a ce iour eft 
demeurée lauthorité Royale en- 
tière en la Majefté de la fleur du lys 
de France félon fon premier cfta- 
bliflcment, comme elle s’y confer- 
ucra encore fans doute , fi les gens 
de bicn&bos François continuée 
d’y tenir la main ainfi que iadis 
leurs pcrcs'& qu'ils y font tenus par 
le fermée naturel qu’ils ont à la di- 
gnité de celle couronne : laquelle 
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réduite vn cercle , à le chef 
Royal qui la porté pour fon cène/ 
àuquel comme loriginc&lource 
de fon entier bon-heür,tous les au- 
tres points cllendùs à i’entoür(c’eft 
à dire , tous les membres du Roy- 
aume)' doy uent eftre ièulement 
rapportez & conformez. De plu— 
fleurs exemples à ce propos celuy 
de Philippe le Bel eft digne de gra- 
de confideration.* Il elloit petit fils UAn le 
dt S.- Loys , & Roy de France & de 
Nauarre dés l’an u86. Boniface-8. </#- 
fe leua en telle outrecuidance con- 
trefa Majcfté, que c cil vne choie Annal, 
difficile à croire; fi elle nettoie tef dtFr f- 

. « i • n • Platin, 

moignee par toutes les hiitoires, en /* 
& qui me gardera d’en faire icy vn * 
plus long récit, pour fculemét no 
ter que le Roy ayant pris confciUfsc*- 
de fes Princes & Prélats fur les cen- [ es de 
lures& entreprilesduPape^lconv jbru ' 

' Siij 


inandaà fon Légat de vujdcr fans 
dclay de fonRoyaume,aprcs qu cq 
Isl prefcncc la Bulle Papale cuit cftc 
brufleeen lieu public, &rcfponfe 1 
à luy faite’, qu’il dcuoit fçauoir que « 

les Roys de France ne recognoit 
foicnt point de Supérieur <n leuç 
Eftat. Puis apres le Roy conuoqua 
vn Concile des Princes , Prélats Ôt j 

Baronsde France, à Paris: auquel 
ayant recité les outrages & iniures 
qu’il auoitrcçcu du Pape , & com- 
me par ambition & mcfchancetc 
il eiloit paruenu à eefte dignité ; il 
demanda aux Seigneurs Ecclcfia- 
fliques de qui ils auoicotleurs fon- 
dations &reuenusds leurs Eghfes 
& bénéfices & aux princes, ‘Barons 
& Cheualiers,qui ils tenoient pour 
leur Roy: A quoy tous relpondans 
d’vnevoix quilspoffedoient leurs 
biens & terres foubs la main de & 


Majcfté ,'deieur aduis il interiedta 
appellation du pape au Côcile gé- 
néral, & ordonna par Edid publie 
fur greffes peines , que nul ne fut fi 
hardyderranfporterorny argent 
de Ion Royaume en Cour de Ro- 
me. Et côme Boniface continuoic 
- fesccnfures& excommunications 
ayant maudit le Roy & tous les fiés 
iufquesa la quatriefine geae ratio, 
mcfincs y apportant les jeliqucs de 
la croix : par la refolution des gens 
de bien do la France, &par lautho- 
rité de la Cour , tous tes Anathè- 
mes furent déclarez nuis & abufifs; 
Et pour la fin de toute Thiffoire 
xoo hommes d armes fous la con- 
duiâc d Vn nommé Sarra Colon- 
noiti Romain, & dVn autre Capi- 
pitainc appelle Nogarct, partirent 
de Marfcillc & allèrent prendre de 
ftuiûlepapc enfa maifiwuu Roy- 
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âume deNaplcM’araenantpri 
meràRome,oùil mourut 24. ioui-s 
■api es , de dueil & de rage to.uc 
ïon bien & trefor fut au pillage. 
Benoift 13. enuiron l’an 140^ ex- 
communia au fli Charles 6. les pria, 
ces de Ton feng & fa Nobleflc. 
Mais je Roy ayant pris confeil de 
,ià Cour de Parlement i & de la fa- 
culté de, Théologie, fei.ft par arreft 
de ladite Cour defehirçr publi-» 
.quement la Bulle d’excommuni- 
cation comme damnable ; & de- 
puis ceux qui l’auoient apportée 
furent mittrez & pillorilez en la 
Cour du palais, &fcircnt amende 
honcfrable ignominicufement. -t 
Ces exemples d 5 c, comme pla- 
ceurs autres que nousauôsen no- 
lire hiftoirc, nous rendent certains 
que la Majefté Royalle eft tou- 
jours demeur.ee franche des loûç 
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que les Papes ont penie mal à pro- * 
p os cfleuer par deflus les droidfe 
de cefte couronne , qui ne rcco- 
gnoift que Dieu pour fuperieur? 

Ainfi que tous eftats fouuerainsy • 
fontfondezdu droit* diuin, com- 
me nous en auons donc d’aflez am- 
ples cefmoignages au commence- 
[ . mcntdenoitre difeours. Et pour 
laquelle caufè S. Pierre commande 
aux E^lifeChrc (tiennes d’eftre lu* 
iecSes à tout ordre humain, (bit aiï 
Roy, ou aüxGouucrneursenuoycz - 
deparluy. Et S. Paul ordonne de 
mcfmc i pour-cc que le Prince 
feruiteur de Dieu, portant le glaiue & 
pour faire lufticc Ôc vengeance de ^ 
celuy qui fàiét mal. Or ne peut on/ 
douter que par le glaiue elt enten - * 

\ duëlafouücraincpuiflanccfurlâ-'i c 
i quelle n*yen a poinâ de plus haii- * 

1 ( comme aulliles loix ciuilcs 

f ’ . T 
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conprennçnt fousçctiltre:} &du^ 
quel l’vfagç fut apertement défen- 
du aux preftres par lç commande- 
rnçt que le Seigneur feit à {on. Dit 
eipjg.de remettre le lien en la gai- 
ne* renuoyanteefte puiffanceduj 
glaiue aux Roys pour en iouyr co** 
me auparauanc en la fouucrainc 
' admlniftration de leurs peuples 
, : .v. toutesfoisdsxftoient lors Payens.- 
Quand doc le Magiftratçft Chre- 
ftien,de quel droit luy pourroiton 
denier la fu pçf in tendante xharge : - 

de toute la République , & pour- 
^ tant de l’Eglifc qui eft au dedans t 
d’icelle ? Ccft pourquoy nos peres, 
bons François , ont toufiours crcu 
que leRoy eft fondé de 1 ordonna^ 
ce de Dieu au gpuuernemcnt gc-/ 
neral & iouuctain des rEglifcs I deo 
fonRoyaumç* &qu’iiaja tutelle 3 
- d‘^ 41 çsj& toute puiflaneckinflitur: - 


tion, iurifdiûion & pô lice fur Pe- 

ftat EccleGaftic>come auffi fcs trta- 

• ». • • • 

icurscn-ontiufaucsà ce iottf 
Car depuis i cftabliflemët deteftc 
•Monarchie , quoy que ce foitde- 
ipui^Gloüis ï. Kby Chreftieh J éh 
-icelle, les Papes ri’onceuque vebir 
Royaume de France, quefotfs 
-le bdnplaifirdesRbys , qui cübi- 
-mcSouüérains, Empereurs &McJ- 
^narques ôhi fai 61 de-leur authorhfc 
éfacwe-c^qui a efté de feür dcübft, 
«onuoquâdt félon les OCcàftô tf s&s 
Ærelacs de leurs Eglifes, parie 
*fcildefquels,&d autres leurs nôfcâ- 
blés fuje«Syilsonteftably>teglé-<>jr- 
idonnéjamandë^eietré^xcommd-* 
iiié^depôfe^im y ^pardonne j teftok 
Üy»i rcfticué ^ remis fans apptl 
•ceux c^uebô leur a fewblé tô&- 
^csfunâions & charges Ecclefk- 
itiques. Doûtauffi arefte coferuefc, 

- ■ 2 i-ri 
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J^auçqHpÆnicux qu cAîàttcuBîaii^ 
.|rc citât ,Ja liberté & ancienne 
jgpJicc de^gUfe.Cbreûiooiic^qiii 
jjnous cftdemeureeen.la Gaule li- 
J?k de tout pouuoir eftrÀogcnfans 
.<juc le Papc,ny autre qyç lcRoy ou 
-lçsEuefques de France, aflemblez 
-par lecommandcmét&lous l’au- 
.thoritéde faMajeftéJayent disci- 
plinée, policée* ny né entrepris fur 
ficelle- Et de cec y nous fon t foy les 
beauxCapitulaires que nous auons 
de nos Roys,fur le reiglement de la 
. pieté & reformation del’Eglifc , & 
4 §nt d’ordonnancesdei leurs Majc- 
~ftez à iriçfme ftnfurifâd*us;dcs E- 
-flatsde leur pcupipjkfeororac auffi 
les hi (toires de Francs *emfc 
]plie§de tpt^le^r^jâiijrRoyapx & 
îibertez de noftre EglifdGallicano. 
4?e laquefe authpritéricsiQlEcicœ 

& Magiftrats des Parlement * & 

* • — * 

.il m 

w »v • | . ' 


GradConfcil, ont dcpuis leur pre- 
mier plat gardé le pouuoir par ap- 
pel comme d abus, deuolu deuanc 
eux de caffcr & annullcr ce qui aur- 
roit efte fai£t & decrcttc par le Pa- 
pe ou (es deleguez contre les loix 
&Edi£hdcnosRoys ou Arrefts 
dcfdi&es Cours fouucraincsrayans 
quelquesfois ordonne que les Bul- 
les & eferirs de Rome donnez con- 
tre les priuileges de nos Eglifes , & 
faiïansprciudiceauxdroi&s de h 
-Majefté Royale , feroicn t rompus, 
brifèz & defehirez : n eftant non 
.plus loifiblc à fa Sainteté den- 
uoyer vn Légat en Frâcc , que fous 
le bon plàifir duRoy*& fans din$îK v 
mutio de la fouueraineté de faCou- 
ronncjcommeil futdeclarépacar- 
«rcftdeRarlementdcran 1484.. La- 
qudleGôur auifi a fort fouuent rc- ( 
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fadeurs , àccquils neuffent pou- 
' uoir de rien entreprendre, outre ce 
rqui leureltpcrmisde droiâdEt par 
fon arreft duro.Mars 154.7*1! futor- 


le Roy. Toutes lcfquellesiimica>- 
• tiens, droits & libertez * les Papes i 
n*ont pas entrepris de contredire: 

Æt tncfme les plusdifEtnuiczrf eni. 
xre-eux ont totiiiours excepté dc j 
Royaume delà puiffanccquils fc 
fontrattribuee de depofer IcsPria- 
•ces de leurs EftatsJGa 1 1 nnoccnrj. 
v fermant aux Prélats & rNobleflè 

' deiudirflciptanccjcn fiiucupduRoyÆ An- 
gleterre , déclaré quül nc^véucricn 
c Ter entreprédre Fur lafouuerainc Ma- 
yener. jefté du Roy des François. Et en vl 
*‘ 1 “* ne autre Epiftre decr étalé i! ton* 
u&? feffe encor que le Roy de France 

P f. 


donné que le commencement de 
-leur pouuoirfe pfcndroirdu'iour 
auquel ilsauroienc efte reçeùs;par 




v ? 


ne rccognoift perfonne pour fort 
Supérieur enchofes temporelles &c 
gouucrncmcnt de fon Royaume. 

Et ceft pourquoy auffi Bcnoift il, 
cafla & rcuoqua la fcntence d’ex* 
communicatiô,queBoniface fon 
predeceffeur auoit donné contre 
Philippe , comme depuis encor en 
plain Concile tenu à Vienne en 
Dauphiné par Clemônt elle fut 
déclarée nulle &abufiuc / & dont 
futprononcce ladecretale Clcmé> clm'+ 
tine^ par laquelle eft bien recognu ™ 
quccefte Couronne ne dépend crimermt 
rien derauthorité du Pape. Ce quc^ r ***. 
Henry a. autant Catholique Prin- 
ce qui ayccftéauparauantluy aflis 
‘au Throfne, feit bien entendreà 
Iules 3. lors qu’il enuoy a l’Abbé de 
Lolàn fon Ambaffadéurà Trente, 
fainfi que nous auons noté cy def- 
fiasjpour y protefter contre lcCon- 
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cite, & déclarer qu'aux decrets qui 
s'y feroient, ny luy , ny aucun de 
fon Royaume ne feroient obligez 
d’y obéir: car il feit adioufter en 
outre à fa proteftation que s'il en 
cftoit de befoin faMajefte fc ferui- 
roit des remèdes dot fes Anceftrcs 
auoient vfé en lemblablc occafiô: 
entendant par ces remèdes la Prag- 
matique San6tion,quieft vn frein 
duquel nos Roys peuuent brider 
les Papes, enjeuroftant le moyen 
de tirer par chacun an vn million 
d or de la France par les Annates y 
4 qu'ils appellent ; comme auffi oc 
Prince feeut bien faire peu de teps 
apres, défendant par Ëdiû de trâG 
porter du Royaume aucun argent * 
à Rome. 

: ' •jîbsftr dr 
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Que U eonuocation du Concile ef de l’autha « 
rite du Magiflrat, &• laquelle fut commune en 
- . U primitiue Bglife à tou s les ^fpoftres, Çr fuc - 

ce&iuement aux Euefques &■ Pafteurs du peu~ 

pie de Dieu , £7» depuis recognue du droit des 
Princes, en l'authonté de [quels aufii les Conci- 
les ont efle' ajjemble ç , notamment les yniuer - 
pis par les Empereurs ceux de l’Eglife Gx- 
licane par les Rsys. 



îFin donc que nous reuenios 
*au difcours de noftre princi- 
pale matière , & que nous decou~ 
urions de plus en plus fï ceux fc 
trompent ou non , qui ont opinio 
que le Pape doiuegouuerncr abfo- 
luement l’Eglife vniuerfellc, y pre* 
fider (cul côme fouuerainEucfquc, 
& icelle cogreger quâd il luÿ plaift, 
& que autremét elle ne fe puifle lé- 
gitimement affcrablcr: Il nousco- 
uient parler de la conuocation du 
Concile » pour nous refoudre en 
quelle authorite elle fe pourra 
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faire : car fi toute communauté ft 
doit affcmblcr par ordrc,& par co^ 
fequent du commandement de 
quclqu’vn 5 cecy doit principale- 
ment auoir lieu en TEglifc qui cft 
le patron de tout ordre. Or défia a- 
uoris nous ouy comme 1 antique 
Eglife, figure de la nouuellc, s y cft 
gouuerneerque les Roys du peuple 
de Dieu fe font toufiours fouucrai- 
' nemcntingerezdefonferuiccjàcc 
quilne fuft corrompu, mais purc- 

' ment obferuc, & qu'il y euft vn b 5 
ordre aux affaires Ecclefiaftiqucs: 
î." j affemblant à celle fin tout le peu- 

i pie & leurs Paftcurs quand befoin 

en a efté , & leur commandant de 
regarder à la loy diurne, & s’y con- 
, former pour en auoir iugement. 

Et quand apres la captiuité de Ba- 
bylon Dieu voulut reftituer fon 
Eglife , il faidfc que le fouucraifc 


Magiûrat en ordonne, bien qu'il 
fuft Payenmous monftrant euidé- 
mcnc que c’cftoit de (on ordonna- 
ce que les Roys d’Ifrael s’en eftoiéc 
entremis auparauant: Il incite d5c î.chrS. 
le cœur deCyrus , lequel faid pu- 
blier par tout fon Royaume qu’il 
a commiflion de l’Eternel de luy c- 
difier fon temple en Icrufalem , & 
commande à tout Ifrael d’y mon- 
ter pour mettre la main à ceft ou- 
urage. Au retour auifi de celle 
captiuicé,bien qu’il ny euft plus de 
Roy nommé en Iuda , nous lifons 
que Dieu efucillarefp rit de Zoro- 
babel fils du Gouuerneur de ce ^ * 
peuple qui reprclcntoit le Magi* 
fcat, lequel s ’enjfrcmitde l'œuure 
du temple , & ordonna auec les Sa- 
crificateurs, dçs Leuites. Nehcmis stkif 
féblablcmet fous rauthoritéd’ Ar^ 
faxerxçs, reprcndle fouuerain Sa-* 

V ij . * ♦ 
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crificateur d’auoir fai&dcla mai- 
fon de Dieu vn hebergemét , blaf* 
me les violateurs du Sabath , Sc 
ordonna aux Leuites leur deuoir. 
Or qu’on life aufli toute l’hiftoirc 
depuis le plant du Chriftianifmc, 
on y troùuera que les Empereurs, 
les Roys & les Prindcs ont tou- 
fioursconfcrue leur authorité fou* 
ueraine fur l’Eglifc,& que lcsGhro- 
ftienslont aufli rccognuëpour iu- 
r fte & imn’olable ; pendant que l*E- 
ucfque de Rome eft demeuré en la 
{implicite Apoftoliquc& que les 
autres Euefques fc font maintenus 
dans les bornes de leur vacation. 
C*eft pourquoy les Capitaines & 
les Licutcnans d#Neron efeoutent 
Alf.n.Pauldifputant des points de la 
^/">-Loy&prefchant; donnent audié- 
ce au fouuerain Sacrificateur &au~ 
très de fEglife I udaïque, lace u fans* 


f f7 

&quand il appelle au fiege iudicial 
de CæfardlsTy renuoyent, comme 
aufli les autres Apoftres. Il eft vray 
que quand fous les Princes Payens 
il a elle queftion en ces premiers 
temps pour le bien de l’Eglife di- 
celle congreger,&mefme pour dé- 
cider quelque controuerfc touchât 
la foy , telles aflemblecs ont efté 
procurées de la part des fidcles où 
le trouble a efté ne; & aufli toft co- 
fenties& conduites des Apoftres 
Sc de toute TEglifc d’vne commu- 
ne authorué j fans attendre. là def- 
fus le commandemét des- Princes- 
Ainfi l’Eglife d’Antioche fur la 
diffentiôefmeuë entre ceux qui y 
dogmatifoientfur le poinâ: de la 
Circoncifion , ordonna que Paul» 
Barnabas & autres monteroient 
vers les Apoftres & Anciens en Ie- 

rufalcm pour le refoudre en leur 

_ * — tr ... - 
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afletnbleedeceftc queftion. Lef- 
quels incontinent debatét la cho- 
ie en la congrégation de toute TE- 
glife, où S. laques concluant ûir la 
difputedl eft dit qu’il pleut lors aux 
Apoftres & aux Anciens auec tou- 
te l'Egide d ’enuoycr Ambaffades 
& lettres de leur part aux frères 
d* Antioche , de Syrie & de Cilicie, 
pour les tenir aduertis de ce qu’ils 
auoient refolu parle S. Efpric fur 
lobfèruation des points conten- 
tieux delà loy de Moyfe. Plufieurs 
fois aufli les Eglifcs ont fait affem- 
blees particulières, &quand befom . 
en aeftertant pour traiUcr de la do- 
ctrine , que de la difeipline ; quel- 
quesfois entre les Paftcurs & an- 
ciens feulement , & quelquesfois 
auffi y aflîftantic pcuple,ainfî que 
les A des des Apoftres & tous leurs 
eferits en fontfoy.Etcy deffus par- 


lant du gouucrnemét de la primi- 
due Eglilc , nous auons noté corn- ^ 
me telles aflemblccs ont efté con i.cor.* 
tinuccs, & faites prouinciales , & hrtm * 
quclqucsfois au (Il par communi- 
cation réciproque des Eglifes : en 
chacune dcfquelles i auchorité C' 
ftoit égale de fc congrcger en Sjr- 
node, d y conuoqucrles Eucfqucs 
des Eglifcs voifines , voire des au- 
tres Prouinces , &d’vn commun - 
aduis déterminer de toute queftio: • 
ainfi que Denis Eucfqüe d* Aleran- ; 
dric en rend tcfmoignage, efcriuac ^ 
qu il fut appelle par Hclcnus Euet T 
que de Tar(c& fes compagnons, -y.ai 
& par Firmilian Euefque de Capa- 2 
doce,&parTheo£dfte Euefque de 
Paleftinc^pour k trouuer au Con-' 
cilc d’Antioche: auquel ne pouuâtç.ô/ 
venir à caufc de fcuvvieil aage , il y 
déclara par lettres fon opinion & 
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aduis. Mais en tout ce premier fic- 
elé il ri eft faid mention que de 
Conciles Prouinciaux,lefqucls de- 
puis que les Eglifes fe furent aflo- 
cices afin dvn meilleur ordre fous ♦ 
vnc d’entre elles principale, eftoiét 
affemblez par l’Euclque d’iccllc co- 
rne gouucrneur des autres : ainfi 
qu’il appert par le Concile de Car- 
thage, quicftésœuures de S. Cy- 
Cjfr. prian, & parplufieurs de fes Epi- 
li.i. de fl- rcs > où Ion voit qu’il a aflcmblc 
^nlTù maintes- fois les autr es Euefqucs de 
cWm* fa Prouince pour décider auec eux 
8 * diucrfès contentions. Dcnys auflï 
16.&- Euefque d’Alexandrie, au hure des 
* 7 * promeffes contre Ncpos , tcfmoi- 
gne que pour vn Schifme leué en 
fa Prouince,il aflcmbla les Prcftrcs 
7 £i4' & Dodeurs de pluficurs Eglifes, a- 
uec lefquels conférant par trois 
iours cncicrsjil ramena les deuoyez 

àla 




à la cognoiflance de vérité. Mais 
quâd Dieu a fait la grâce aux Prin- 
ces d'ouuir les yeux à la lumière de ^ 
TEuagile^alors les Pafteurs & toute 
l'Egide a recognu ce qu elle leur 
deuoit en ce cas j comme aulli ils 
ont bien entendu ce qu'il leur ap- 
partenoit par droid diuin , & quel 
cftoic le principal deuoir de leur 
charge. Et pourtât à l'exemple des i . 

premiers Roys du peuple efleu , ils 
îè font foigneufementingerezdes 
affaires de rEg!ife,& du gouuerne- 
ment d’icelle *, mefmemét s’il a efté 
queftion de la congreger en Con- 
cile pour le bien de toute la Répu- 
blique. Ceftpourquoy ttiiftoire . 
nous apprend que les grandes af- 
lèmbleesdc l’Eglifc ont efté con- 
voquées par les manderaens & pa- t 
tentes des Princes, es temps & lieux . 

deffinez par cux:ainü que fut le i. 
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Eufeb. vniucrfel Concile de Nice par Co- 
} dX ft^nrin : celuy deConftantinople 
yi'e de parThcodofc le Grand:celuyd’E- 
Co ”^ # phcfe, par Theodole 2. celuy dé 

Socrat. 1 r . . , 4 « 

li.s.c. 8. Chalcedoine, par Maman: le 2. de 
id.li.7. Coftantinoplc y.vniuerlel, par Iu- 
Euïgr. ftinian:lcj du mefmelieu parCô- 
H-'.c . 4 ftantin 4. &ainfi des autres les plus 
nTÏ'î célébrés. Mefme nôuslifonsqu'A- 
c.dern. thanafe s’eftât pleint à l’Empereur 
rd.li.17 ( j u tor t re ^ cu au Synode de Tyr, le 

C 'jcl' x fuppliant de prendre la cognoif- 
kB du fance de fa caule , il euoqua par les 
ynilér. patentes les Euelques dudid: lieu à 
Conltanrinople,pour leur faire ré- 

locrat dre radon de leur fentence , & en 
hu.i.c. voulut luy-mefme prononcer. Ar- 
34 * nulphe conuoqua aullî’lcs deux 
Conciles Maguntin & Triburien- 
fe, y prefidant affidé de plufieurs 
Princes & Nobleffe de France & 
Germanie : & Ouho 1. aflemblalc 


Synode à Rome, auquel par l’adois 
du Clergé, des Princes &Nobles,& 
députez du tiers Eftar qui y aflî- 
ftoiét, d’vne voix & authorité Im- 
périale il condâna & depola Ici 13. 
Pape, àcaufedclamefchâte vie^Se 
meit en fon lieu Leon 8. Nous auos 
pareillement plufieurs tels exéples 
dclauthoritédes autres Princes en 
leurs Ellats fur le gouuernemenc 
del’Eglife ; mcfme au regard de la 
conuocation des Conciles de leurs 
peuples : ainfi qu’il fe peut voirés 
A&es des Synodes y. 8. u. & 13, de 
Toletcc:i. deBragance: &fpecia- 
lcmenten ce tant célébré & reno- 
mé 3 de Toilette, de tous les Euef- ? lo- 
ques d’Efpagnc & de Calice con- 
uoquezdelauthorité&comman' * er 
demenc du Roy Riguarede 1. bien 
qu’il futt Arrien , auquel il fut gai- 
gné àlafoy Catholique & Ortho- 
. C X ij 
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doxe.Et peut-on voir en iccluy ccv 
mêles Euefques confeflent que la 
reftauration & reformation de l’E- 
ftat Ecclefiaftic^corrompu, appar- 
tient au Roy : & que les Papes met 
mes font fujc&s & vaflkux des 
Roys: & que la puiflance que le 
Prince a de côuoquer les Euefques, 
luyefl: donnée d’enhaut non d’ail- 
leurs: lefquels pourtant doyuent c- 
flre tenus pour rebelles & contu- 
max , en cas qu’apres le commâde^ 
ment à eux fai6t ils n’obeiflenc. Et 
de mefmc les tefmoignages abon- 
dét en noftre hiftoirc du foin que 
nos Roys ont pris des affaires de 
l’Eglife >. comme chofc dépendant 
dudroift Roy al, & de la principa- 
le charge à eux commifc du fbuue- 
rain Pafteur d’icelle.*&pour laquel- 
le caufe auflî ils ont fouuent côuo- 
que leurs peuples en Conciles, y a£ 
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fiftantjOu parleurs Atnbafladcurs^ 
& authorifanc toute l'adiô d’iceux 
auec vn mcrucillcux conlentemcc 
des bos Eucfqucs.Car Clouis i.Roy 
Chreftiénefutp aspluftoft bapci- 
fc (qui fut enuiro Tan du Seigneur 
joo.Jqu’il commanda par fes paté- 
tes a tousPrelats de Ce crouuer à Or- 
léans, pour là ouyr les points que 
fa Majefte leur propoleroit à déci- 
der au fàidt de la Religion & pur 
feruice de Dieu. Ce qui eft melmc 
rapporté par les lettres des Euef* 
quesenuoyees dudit lieu au Roy* 
luy donnant aduis qu’ils cftôient là 
affemblez par fon commandcmér, 
pour le bô & faindzcle quil auoit 
de reformer lEglife : & ce qui eft 
fort remarquable en la fubfcriptio 
de ces lcttres,lc n5 du Pape Ce trou- 
ve parmy ceux des Prelatsdefquels 
relie luy rendent grâces de cç 
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qu’il leur a fait tant d’honcur de les 

* auoireitimé dignes de tenir lieu en 
fon Royaume d’vn fiege A porto- 
hqucrquieft vn argument aflezcô- 

^ cluant pour l’authoritc Royale , & 

poux la liberté de l’Eglife Gallica- 
cortdL nêrcomme auffi ce que les mefmes 
Peres apres auoir conclu leurs de- 
crets, fupplierent fa Majelté de les 
uouuer bons & ratifier. Pareille- 
ment le 2 . Synode tenu en la mef- 
fj fux me ville , dit, que là les Euefques e- 
Atf.^ftoientaflemblez parle comman- 
^^dcmentdes Roys d’heureufe me- 
“ moire , pour rraidter de l’oblêrua- 
tion de la Loy : entendant par ces 
Roys les enfans.de Clouis qui a- 
uoient diuifé l’Eftat en quatre par- 

• ties où chacun deux regnoit. Et vi- 
uàt encorChildcbert 1 vn d’eux, vn 
autre Concile fut côgregé au me£ 

c a ° me lieu, auquel on décréta que le 


Royauroitla eognoifTance de ces 
Ecclcfiaftiqucs: & mefmeceftarri- 
clc y eft ai n il couche,^/ dtà 

Royaume font aduertis qu’vn Preftre 
aytrehaptife qui que fefott, qu'ils ayent 
djèfaifirdefaperfonne^ 'ale chafher , 
en l’authorité Royale , ou autrement 
qu'il demeure excomstnié pour vn an. 
L’infcription auflï du S. Synode 
d’Orleans,tefmoigne que les Euef- 
ques ont elle la conuoquez par le 

commandement du mefme Chil- 

deberc , auquel ils donnent ces 
beaux filtres, Prince triomphât ,inui- 
éliftsme, armateur de la fasnSle F oy , eyj * 

Proie fleur delà Religion (fhr eft senne. 
Pareillement Chilperic conuoqua 
les Prélats de fon Royaume à Paris 
1 contre Prétexte Archeuelque de ’fftft'f 
t Roüen : & eftant tombéen l’here- 
i fie des Sabellicns.dont il feit vn E f omm : 

1 dict, par lcquelrl vouloir que fon ta. 
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peuple creuft vne feule perfonne 
en la Trinité, il fut retiré de ceft er- 
reur par les Chreftiennes remon- 
ftrâces desEuelques. Gontran aufli 
fon frere,Roy d’Orléans, feit célé- 
brer deux Conciles , Tvn à Lyon, 
l'autre à Chalon, pour la reforma- 
tion de 1* Eglife. Et Charles le grâd 
incontinent quil fut Roy, & eut 
pris confcil des Princes & grands 
Seigneurs duRoyaumc,fcit affem- 
blee d’Euefques pour confulter des 
lAbb. moyens de reftaurcr la pieté, lors 
rrfp'r- beaucoup offcncee.créa en chacu- 
ne ville vnEuefque , &fürcux vn 
aux Archeuefque pour luperintendat, 
'? nna> ' voulut que chacun an il fe feit vnc 
tean le pareille congrégation de ion co- 
mandement & authoritc, & chafla 
U?™ des Eglifes les Preftres adultérés, les 
*i-cr Diacres & clercs fornicatcurs, leur 
'jUfri. ordonnant vne pénitence publi- 


quc.Et Thiftoire faiâ: mention de 
huiâ Conciles qu’il fêit célébrer 

pendant fon règne , à Magonce , à 

V vormes , à Reims , à Tours ; à 
Chaallon, à Arles, à Francfort & à 
Aix, cfqucls il fut toulîours traitté 
de cequi concernoit laReligion & 
difeipline de l’Eglifè ; &.notament 
à Francfort , où il côuoqua lés Pro 
lats de l’Allemagne, des Gaules & 
defltalic fur la dilpute des Images 
iefquclles eftoient reie&ces de plu- 
fleurs, & mefmc par vn Euefque 
d’Vrgel (cité d’Arragon ) appelle 
Fclix;comme auffi à Aix fut traitté 
de la queftion tant de fois mile en 
.auant parles Grecs contre la pro- 
celfio du S.Elprit, laquelle vn cer- 
i tain Moine auoit lors renouuellee# 

5 Et ( ce qui eft fort remarquable 
n pour la puifïance&authorité des 
[• Roys en fEgliie ) les decrets de cçs 
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Conciles, notam ment d’A ries, de 
Tours, de Magonce, de Reims & 

de Chaallon , furent addreflez à fa 
Majefté parles Euefqucs,aucc telle 
fupplication qu’il voufift exami- 
ner fidèlement le tout, y adioufter 
ce qui y defaudroit, corriger ce qui 
meriteroit amendement , & com- 
mander l’cxecutiô de ce qui feroic 
fainft & raifonnablc:d autant qu’à 
eux comme Pafteurs ( apres la Ma- 
jefté Royale ) le troupeau de Dieu 
eftoit donné en garde à fin de le 
nourrir de bonnes herbesfqui font 
la parole de grâce: J mais que lepre« 

mier&fouucruindegrécnce mi- 
niftere appartenoit au Roy , & le, 
fécond à eux. Et d auantage au Co- 
cûe de Reims les Euefques reco- 
gnoiffeot que l’affemblee eft là 
conuoqùeo de par le Roy,fuyuant 
lacouftumedcs ânciés Empereurs: 
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comme fi de là ils vouloient dire 
&i uger, que tous Synodes faidts 
(ans l'expres vouloir & comnlan- 
deméc du Magiftrat ne font point 
légitimés, ains côdemnablcs. Loys 
le Qcbonnairc femblablement ne 
fut paspluftoft àffisau thofne, qu’il 
publia vne ordonnance de fa vo- 
locé fur la fouueraine adminiftra- 
tion de l’Eglife & du Royaume^u 
ces mots dignes de mémoire fe li- 
fent en Aricegife , Puis qu'il a pieu a 
ce bon Dieu d’ejleucr noftrc petitejje à 
tel degré & fouueraineté s que de nous 
donner la charge &r le gouuernement 
de la fainfle Eglife q) de ce 2{oyaume 9 
nous nous y employeronsjious , nos en - 
fans, f0 nos alliez tout le temps de no- 
ftrc vie 9 a fin que ces trois poinfls pfin* 
cipalcmcntfoicnt inuiolablement gar - 
de?f& obferuezjla dcffenceycxaltation 
&bonneur de la fainélç Eglife deDieu 
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&âcfes Àtiniflrcs, & la paix (£f 
la iuftice a l'endroift de nojlre peu- 
rUtineple- Aufli feit il tenir vn Conci- 
cagui. le à Aix , où ayant efleu &choifî 

'nZ'u des P^ us fç auans & g cns debiende 
Maire, tout l'ordre Eccleliaftic , il leur 
*dtl*de k >um * t d vn g ran d nombre de li- 
Vrance. ures , leur commandant de drefler 
Canons & reglesqui fe garderoiéc 
de là en auant en. TEglife : puis les 
ayant loiiez & approuuez ordôna 
depuifsâce& d authorité Royale 
& facerdotale,qu ils fuffent fidele- 
mét obferuezde poin&cn poinéh 
& quelque temps apres feit vne or- 
donnance des lieux où il entedoit 
que les Euefques conuiirffent felo 
les occafions, & de ceux qu'H . vou- 
loir y prefider comme AmbafFa- 
des de fa Majefté , qui cftoient 

f >our chaque Prouincc vn Pre- 
at & vn Conte, Et quelques 


Etfefques ayant aflemblé fous fon 
authorité vn Concile à Compie- *yfymâ 
gne & depuis à Lyon,il fut conda- ll ' 5 ' c# 
ne par le Synode de Mets comme Grittrl 
mauuais & nul, (iaçoit que le Pape 
Grégoire 4 . y euft ayde & conlen- ^ 
ty) & cous ces Euefqucs dégradez Mtirc. 
d’honneur & de dignité pour y a- 
uoir affifté. Et mefme s eftât le Pa- 
pe acheminé enFrace pour b rouiU 
1er les affaires du Roy , les bos Pré- 
lats qui auoient toujours tenu le - 
parry de fa Majefté , notamment 
Drogon Euefque de Mets, mandè- 
rent à ce fainéfePere, que s’il venoit 
pour excommunier il s en retour- 
net oit excommunié.Charles a.co- 
uoquaaufli le Concile à Meaux, y 
afliitandafleurdeila Nobleffe de 
Frâce&deGcrmanioJLoys lcBeguc 
en aflembla vn à Troyes: Hue Ca- 
pet,vnàRcims>LoysleieunCjVn à 
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Vezclay .‘Philippe Augufte, deux a 
; r Paris; & protefta contre celuy que j 
le Legat du Pape Innocent 3. auoic 
* vV ' affemblé eh France, appellant d'i- | 
celuy au futur Synode,& chaftiant 
îun U les Eucfqucs de (on Royaume qui 
^ rr y auoient prefté la main. Loys S . \ 

diftrï. eonuoqua aùffi le Concile à P aris. 

«*« Philippe leBel,vn encor là mcfmc, 
oùilappellacommed’abusduPa- 
pe qui l’auoit excommunié au fu- 
tur Concile vniuerfcl.EtCharles 6 . 
en aflembla deux en la mefme vil- 
le,au dernier defqucls il feit dccrcc- 
ter que l’Eglifc Gallicane Ce depor- j 
tcroitderobciffancedu Pape Bc- 
nediët 13. & qu o n admettroit plus 
en France nullcs grâces cxpc&aii- 
ucs de la Cour de Rome. Et Char- 
les y.conuoqua le Concile à Lyon, 

& vn autre à Bourges, auquel il feir 
cftablir la Pragmatique fan&ion I 
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fur les decrets du Synode vniuerlcl 
de Bade, partie defquels fut feule- 
ment acceptée aucc les modifica- . ' * 
tions qui furent trouuees bonnes 
pour la conferuation des droifte 
dclaCouronne&de la liberté de 
nos Eglifes. Loys n. auflï aflembla 
le Concile à Orléans : &Loysii.à 
Tours , & encor vn autre à Lyon, 
aufqucls il feit délibérer comme il 
le deuoit gouuerner à l’endroit du 
Pape Iules i. & de tout ce qui con- 
cernoit le bien & vtilitc de (on 
Royaume & de l'Egide , y propo* 
fane entre autres queftions celles 
qui s cnfuyucnt. S* H eft Uyfible au 
Pape de faire la guerre a quelque Prin - 
ce fans caufe ny raifon : fi vn tel Prince «Je. 
en deffendat le fien pouuoitpas ajfaiüir 
Vaggrejfeur&fc retirer de fon obeiffan *> 
ce. Surquoy il fut refpondu,quc ce- * 
la n’eftoit point loylîblc au Pape: 


m 
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tn ais qu’il eftoi t licite au Prince de 
faire ce donc il s’eftoit enquiS: Se 
que s’il aduenoit qu’il fulminai!: 
des cenfures ou excommunica- 
tions, iln’enfaloic tenir compte, 
d’autant quelles lcroient iniuftes 
& abufiues. Audi lifons nous de ce 
Roy qu’il fouftint contre le Pape 
qu’il ne luy apparrenoit point ac 
publier le Concile, finon qu’il euft 
le contentement de l’Empereur & 
desRoys. De laquelle opinion fut 
alors Iean d’Albret Roy deNauar- 
re. A caulë dequoy Iules excom- 
munia Loys & tous les Roys, Prin- 
ces & autres fes adherans:& fous ce ; 
tiltre Ferdinand Roy d’Elpagnc 
s’empara du Royaume de Nauar- 
re. 
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f. Que les lettres Synodales des anciens Bue fines 
de Home ne concluent rien contre l'autborité 
du Magiflrat au regard de la conuocation du 
Concile 9 auquel Princes peuples bcuuent 
appeller les Payeurs de l'Eglife fir « p ftfk 
comme aufiege tudicial ou ils doiutnt ouyr 
*droit, 

•J* A nt de raifbns & d'exemples 
donnent à entendre affez clai- 
rement que les Roys ( fingulicrc- 
ment des François J ont toujours 
vféde leur pleniere &fouucrainc 
authorité fur leurs peuples , fe re* 
cognoidàns auoir de Dieu cefte # 
grâce d'eftre fes Lieutenans au ré- 
gime du monde: & que leurs fujeps 
de toutes qualitez les ont recognus 
pour leurs (ouuerains Seigneurs* 
qui par leur puiflance, non |>oinc 
empruntée d'ailleurs , mais a eux 
donnée d cnhautjles peuucnt tenir 
fous la garde de leurs bras & du 
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glaiue qu’ils ont en main , les régir 
en droi&ure & aflembler leurs 
JEjftats , mefmes les Euelques fêla les 
©ccafions;& non pas pour confer- \ 
mer de chofes. legeres & friuolcs, 
mais de la reftauration & reftablif- 
fement de la Religion; en corriger 
les abus , & reparer les iniurcs & 
toits faits à l’Eghfe, & pour en exé- 
cuter le mimitere eltablir desbos 
Ralteurs & luges. Ce qui pourtant : 
cbnfermeluriifammentlautiiori- 
tédtr Magiftrar en ce qui touche 
la conuocation du Concile, quel- 
que fondement quaucuns. vueib 
lçnt prendre au contraire fur les 
dettres Synodales des Euelques de 
Rome ou des Patriarches quil ap- 
pert par l’antiquité auoir efté en- 
uoyees aux Eghfes pour les congre, 
gaydont aucuns çonclubnt ainfi, 
.quelautliarxté du Prince çonup.- 




quelcConcile effe&iucment;mais 
nos pas formellement. Mais il cft 
certain que ces bons Dcrcs dont 
nous auôns produit les tefmoigna- 
gesitt’auoient point cncér aprisec* 
f ter mes? & d 1 If 1 n i ans de l’c fcholc 
po ur fonder de tel» argu me nts à la 
diminution de la. dignité Royale; 
Dontauffi il medcmblc que nous 
poüuons en vn mat refpondrc à 
ces f ubtils cfprits^quc toutes les let** 
très quais- nous peuuent produire 
desanciensEueiqucspour la con 4 
gregaào des Synodes, ont prisJedè 
force & vertu furk.mandemcnf& 
•pcnniffion du Magiûrat de s’af- 
fcmbler, comme aullirtoute l’a&ÎQ 
&formfcqui en cft reüllie parleur^ 
afTcmblces pour le reglement de la 
pietés Car qui donne authorité de 
faire , eü autant qu’accomplir la 
chofeiby*mefmc.-écaufliceux qui 
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txecutentlc commandcmet d’au- 
truy,’ne font rien de foy,ains feule-* 
jnétvfentdclapuiffance de ceiuy 
qui cft conftituc par deflus eux. 
Comme donc les fideles qui amaf 
fent & thefaurifent auec Chrift, 
doiuétdVn cœur humble rappor- 
ter à Dieu tout ce qu’ils ont des 
vrays biens de l’amc, comme a lo- 
iiginc,progrez & fin de toutes bo- 
nés penfcesïainfi nous faut il rcco- 
gnoiftre au gouyernement de la 
Republique le fouuerain Magi- 
ftrat pour l’autheur & chef des Co- 
ciles, attendu que par fon authôri- 
té & commandement ils font con- 
<grcgez.Cc qui nous eft mcfme en* 
feigne par ce que nous lifons au 
commencement des Aâes du S, 
Concile d’Orléans en ces propres 
termes, Cejlvnefouuer aine grâce de 
DieufijMni ce qui plaiflaux Princes 
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tft trouue bon par les Prefttes. Car icy 
nous apprenons que le plaifir & 
vouloirdes Roys tient le premier 
rang j & laccord des Preftres le fc- 
côd, & que le Magiftrat fouucrain 
{qui n’a autre fuperieur qu’vn feul 
Dieu) doit eftre confideré en toute 
affcrablee publique là où il cft 
queftiô de s'affeoir & aiTcoir iuge* 
ment comme le chef dïcelle, & l'i- 
mage vifible de Dieu inuifible,fa- 
briquee de fa toute puiffantc main 
pour l'vnion & concorde en fon 
Eglifc : ainfi qu a mefme fin les fi» 
dclcs Paftcursdc IcfusChrift en 
font comme les plus nobles ôc di- 
gnes membres de tout le corps i ôc 
pourtant qui doivent en l’admini- 
ftraciodes charges Ecclefiaftiqucs 
conioindre ôc rapporter toute leur 
authorité ôc puiliance à celle da 
Prince, pour 1’ediffication de cour 

* r* ••• 
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fc peuple de Dieu : Ce que Loys le 
Debônairefekbien entendre aux 
Euefquesdé fottRoyaumeau lieu 
cy-delîus allégué , où d abondant 
nous hfons mots àeuàpaddrek 
fez : Combien <]uc la principale charge 
'{tyfuper intendance de l’Eglift jemUe 
rtpofer fur nùfireperfonnt y fît fl- ce que 
far le commandement de Dteuj^y par 
les orddnnancesdesfeusanceflres Roys 
de cefle Couronne- y a efle dellement 
■pouruen , les charges ontijléfiéga- 
iementproportionnees , cjuiifaut cjue 
vous M jjicurs du Clergé chacun fé- 
lon fon eftat gr degtf.premefyn t part 
de ce miniflere. Mais ctfl à moy à vaut 
aduertïr tous du deuoir , ÿp a vons de » 
t executer y £$r efhe mes coadmteurs . Il 
cftvrayquc quand les Princes ne 
ftroient pas.Glixeftiens > ou bien 
quils negligeroienc le foiug de la 
Reiigiô, alors les Palpeurs qui veilr 
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lent fur leurs trouppcaux peuutnt 
regarder à ce qui cil neccffaire au 
bien de toute l’Eglifç, & pour con- 
tenir leur bergerie (aine & pure 
dans le parc du Seigneur : mais en 
telle force que le tout fe face fans 
ambition n y defordrej&parconv? 
m^y: deliberation du peuple fidc- 
lçrcommc les A polîtes {'lepatroi^ 
de biejcn vferét en leur i . Synode, 
auquelMathias fut furrogé au lieu 
deludaspar toute l , £glife:.& au i. 
quand il fut queftion deflire des * 6 
Diacres : & encor plus clairement; 
en toute l'aâion du 3-& grand C6- 
ciledc lerufalem , auquel l’Eglilc 
d’Antioche ordonna <jue Paul & 
Barnabas monte roiétfur la difpu-, 
te de la Çircdcifion.Enquoy l’hus 
milité de ces bien heureux Am* 
baffadeurs de Chrift qui n’igno* 
roientpoint làdeffus lintemiô de 
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letfr maiftre cft trcs-admirablc , & 
doit bien feruir d vn ample me- 
morial à tous leurs vrais fucccf- 
feurs,à fin qu’ils ne s efleuent outre 
mcfurcfurlamaifondc Dieu , U 
ne prefumét de fçauoir affezj mais 
pluftoft foiét toufioürs prefts da- 
prendre & de s enquérir de la^oy 
de Dieu en toute lainûe confulta- 
tion- Gomme aufli nous y pouuôs 
noter , que quand les Euefques fe 
voudroient endormir pendat que 
Therefie & le fchifme trauaillent 
TEglife, non feulement les Princes 
ayent puiflance de les reueiller & 
& côtraindre à prefter l’oreille aux 
clameurs & requeftes du peuple 
demandant inftru&ion>& d’enté- 
dre au Concile : mais aufli les fim- 
, pics & plus petits membres de 1*E- 

Î rlife,qui ont au corps d’icelle aucc 
es plus dignes vn commun chef 

inuiiible 
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inuifiblc(Icfus-Chrift)&pourchef 
vifiblc vn feulRoy,& auroiéc iuftç 
raifon de les y appcller, &proteftet 
contre eux d’abus&dc defaut de 
charité s’ils perhftoient en leur né- 
gligence. Auquel propos cft mé- 
morable ce que nous liions de l’af- 
femblce faite à Colongne au 8.an 
de l’Empire de Conftantius apres 
le Coniulat d’ A m antius & d’ A Ibi- 
nus ;cai en la i. ation d’icelle , les 
Euefques recognoilTent auoir elle 
contraints par le menu peuple de 
fç congreger pour repouffer Thc- 
refie d Euphrate’s:duqucl auflï il cft 
là dit, que parles voix & fignetsdes 
gens laicsfil fur depofé de fonEuek 
chc.Cçqui fait d auantagç contre 
l’opinion de ceux qui reiettent des 
Conciles le peuple : comme auflï 
rafliftancc d'iceluy au i. Synode 
d’Afrique fous S. Cyprien s en ce* 

A? 
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Jby dElibéf te : âu Cocilc de Rorile 
fous Othb , 52 en plufieürs autres; 
Pour ecs çaufes donc il feriible que 
écft â*fOtftè défendu de plufieürs 
(qu'en l’àiithoritc du Pape & non 
auttêmentlesConcileyfe doiuent 
cônuoqueï , 3 & qu’il y doit prefider) 
cft auioutdhuy peu coniiderable 
en l'Eftat de noitre France lî nous 
defirons fon repos. Car quanta fâ 
prefeance en telles aflemblees,il cft 
facile de ifcger du droit d’icelle paf 
ce que nousauoscydeflus difcoü- 
rudela forme du .gouutrnement 
del’Egli fe prirnitiue , 52 de la Pri- 
mauté que le fiege de Rome s*éft 
depuis âcquifè iur toutes les Egli- 
fcs. Et naÿ point leu en toute l’hi- 
ftoire Sainte* tant de l'ancien que 
du nouucau Tellamét que les foù- 
uerains Pontifes aytfnt prefidé ert 
aucune aflemblee publique* ou rië 
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fur çefte îji^tiere, q-u$d aptes auoij: 
appelle- les fidèles, la làcnficature 
Royale-^ geiî t-fam (ftp „ kpeuplç 
4cqpis ,(itfoF;Çamrag^|6.d’«ilrp 


jg>ç.aug^pxecllçt,. foitàçsnx 
fcntenunycz de parjmy •& le “ r SR* 
joignat.p WS «agt ff atçt- 

jjité, ilcômoiniftcesdeux chofes ; 
/craindre Dieu ôc honorer le Roy.) 

Or les Princes eftoient lorsPayens, 

Si toutesfois il veut que leur digni- 
té foit en fîugulicre & prcmiete 
eftime, Sf qu’au telle les fideles vi- 
ijent comme freres. il a fallu neac- 
moins qg'cn leurs affcmblces il y 



iùjeds à tout ordre humain poyr 
l’amour de Dieu, l'oit au Roy , cq- 
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mier&vn fécond lieu aùflî bien 
que depuis : Or en leur Coricilc de 
lcrufalcm 'ôueftoient S. Pierre ôc 
S.. Pau I , $ . laques feit l’office de Prc- 
fidenr, rapportant leivoix des au- 
, très & concluant la difpute fous 
• 1 ladueu du S.Efpric.Il n*y a perfori- 
ne de fi foible iugemerit qu'il vou- 
fillpcnfer que fi l'Empereur de cc 
temps- là y cuit demandé feanccà 
ccsbos Pafteurs,qu*ilscuirentfan3: 
' difficulté de la luy donner au pre- 

mier lieu.* Or au patron des Apo- 
ftres rEglilç primitiüc s'ett formée 
concédant à chacun Euefquc la 
prefcance en là ville , & depuis à 
chacun Métropolitain qui auoit 
dgard lur toute vnc prouince,airi' 
fi que nous lauons défia noté * fie 
commcaulE les Princes Chrcftià 
ont conferué leur authoritc làcrce 
; en toute allemblcc publique dvnc 




Tpbmirtîoh des bons 


Palteurs de; TEglife. Parquoy à 
ceux qui fè ponféroient preualoit 
des>oxéplesde plufieursCôeilès cé- 
lébrez depuis ces premiers ficeler, 
les plus purs cfqacls le Pape à prefi- 
dé, «Sr-mefmeentre les Patriarchesj 
iepêlèrois affez-di re de ce feul mot, 
^quedés le commencement il n’en 
àpa^ èftéainfi. • Mais tarde raifons 
&\<J exemples concurrent encor 
contre celte volontaire côceffion 
dei ? Eg!i{e ( ou pluiloft vfurpation 
& iniufte pofleflion)dc prefeancc* 
-que ic ne péfc point qu’aucun ‘qui 
auraffiien leu noftrc petit diieours 
• la vueille maintenir neceflairc j oh 


inelme pui (Te douter que tout 
Piincè louuerain -qui a de droiâ: 
diùin tât d’offices en i’Eglife, doiue 

n 1 fl *#i . a a 


y prcüd^r Asltre aflis au plus haut 

a * " A ••• 

Aa ni 

Km 


i & eminentlieu. Pafquoy' i’tfdiQUr 
fteray feulement à ÇÇ propos? ;qo$ 

Je tnçfmc cours dUifie^e qu laMo* 

narchie du fiegç de Rome a efte 
approuuec, nous fuét voir quelsi 
.Côciles ont efté ceeognus vniuett 
fel(ement comme pour fieges 1 «t 
diciaux où les Papcsdoiuênt çon?r 
paroir ainfi quclçsautrcs ç&m de , 
J*EgIifc,pour ouyr droift. pouf 
çc aullï contre leur volonté PÊgJi^ 
fc a efté fouuentcsfois congrçgpe 
pour les reformer & dépoter qpâd 
iis ont abufé de leur charge. Ainü 
Ocho le Grand conuoqua le Syno- 
de de Rx>me contre leao J*. Et Hir 
ry 3,cnfcit tenir vn autre contre 
CQ5; trois Papes fchijfrriatiques^fi- 
; jaoift o* Sy lueftrç 3, & Grégoire 4 
au heu defquekClcment i.fnt fufc- 
logé. Et fous l’autborjté de Rphert 

. de Bauieres fut célébré le CoaciJc 

^ .... __ . - . % • •»' 
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clé Pi(è contre Grégoire n. &Be-^ 
nedic jj.doncKvn tcnoirfaCourà 
Rome, & l'autre à Auignô, auquel 
cftans citez pèrfonnellcmét ils fu- 
rent depofez,& Alexandre y. cfleur 
de forte quela ■Chrefticnté auoic 
t-rois Papes, de (quels chacun ftpre- 
tedoitchcf de l’Eglifc vniuericllc. 
Ët Ican payant lucce.déà Alexâ- 
drc,Sigifmond Empereur par l'ad- 
uis des Princes Chrcftiens conuo* 
qua le Conciledc Confiance con- 
tre ces trois Papes , qui y furent rc- 
iettez,&Martin j.eflcu en leur lieu. 
Or (î lauthorité. de nos Princes 
n eft point moindre en ce temps 
pour ordonner Je Côcile* il appert 
aflez que la ncceflîtc y eft aufli 
grande qu’ett âucUh fiedé pàflé, 
pour le (thifmè merueilfeiix qui 
trouble aüiourd’huy l’Eglifc.&qui 
çft principalement fondé fut les 
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erreurs & les abus dcdlïirclqùë dé 
Rome, Car il eft certain queia difc 
pute d’encre les Catholiques & les 
Protéftans neft pas’lculemcntuîe 
fadominatiQn&fupcrfluitë , ain& 
delado£trine,dê fesloix & manié- 
ré de feruir Dieu par luy introduis 
tcenl’Eglife. Or nous recugncriC- 
fonstous qye. Iefus^Chrilt nous à 
manifefte là deflus la volonté, du 
fein Patcrncl:& pource auffi il doit 
crtre ouy & recognu pour luge en 
raflemblce de fou peuple. 

. i . , - v r • <3 
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<6. Royaumes çrpeuples qui Volontiers entendrh 
du Concile Oecuménique ,Ji le Koy le Veut pro- 
c curer , en defaut duquel tl peut ordonner le na* 
tional,qùi pourra fuffire pour nojhre Vnioiu _ 


^ I le Roy donc félon le deuoir de 
fonauthorité fàcree , 6c le zcle 
lain&dont Dieu embraie fon ame 
à la pureté de fonfcrijicc,dcladui| 
•r ' ‘ dcMcf- 


dcMcffcigneurs les Princes, Cardi- 
naux, OHicicrs de la Couronne Ôc 
autres (es bons fuje&s & vaflaux 
qui font la meilleure & plus faine 
part des Trois EfLats de fon Rovau- 
mc, déclaré aux Princes les voifïns 
quil defire de procurer le Concile 
vniuerlel, ic ne doute point qu’il j rl 
trouuera difpofez l’Empereur, àc 
la plus grande & faine partie des 
Princes & peuples de l’Allemagne, 
Jcs Royaumes d’Angleterre, d’Ef- 
colTc,de Pologne, de Dannemarc, 
de Suecc, les Cantons des SuifTes& 
leurs alliez, voire plufieurs des fu- 
ie&s du Roy d’Efpagnc , des Ducs 
de Lorraine & de Sauoyc,& du Pa- 
pe mcfmc : tant ce fera choie defî- 
rable à toute âme pie de voir le 
moyen ouuertd’vnc vnion gene- 
rale en la profeflion du Chnftia- 
nifmc , & de ramener toutes 1 ci 
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ouailles du fouuerain Pafteur en (a 
bergerie ( l’Eglife Catholique.) 
Mai* quand il en iroit autrement, 

& que l’aflemblec du Synode Oe- 
cuménique fuit trop difficile , ou 
de trop longue attente pour le bic 
de ce Royaume & de nos Egliiès,il 
femblebien que toutes les raifons 
& les exemples par nous iufques 
icy déduits du gouucrncment de 
rÉglife, nous apprennent à recou- 
rir au Côcile national par l'aflcra- 
blee des Prélats & Pafteurs de la 
France fous le bon plaifir& com- 
mandement de fa Majcftc ; tant { 
pour noltre paix & vnion en la 
profeflîonde la foy Chreftiennc, 
que pour la protection des droi&s 
& libériez de ccftc Couronne &dc 
TEgliie Gallicanc,en cas que le Par- 
ue entreprift choie au contraire. 
Mais d'autant que ccftc queftion 

* . ’ u 
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n*cft pas des moindres,! (çauoir (fi 
le Synode national peut fuffire 
pouroftcrlefchifmcqui nous di- 
uife en ce Royaume) ileftbon de 
l’examiner de plus prez. En pre- 
mier lieudoc,ileftcertain,quelcs ' 
Conciles font ordonnez pour co- 
gnoiftre,iugcr & difEnir, félon la 
rcigle de la parole de Dieu, des ma- 
tières contentieufes, &defquelles 
il y a différend & débat en fai£t de 
Religion , afin que les tepebres des 
erreurs & herefies dcchaflees,la lu- 
mière de vérité demeure en l’Egli- 
fc;afin aufîî de pourueoir à la poli- 
ce Ecclefîaftiqnc , & reformation 
des mœurs(qui cft tout le fujc£t de 
nosdifputcs.) Maisonnes’afTcm- 
ble pas pour eftablirvnc nouucllc 
Religion , ny autre foy que ont te- 
nu les Apoftres, l’Eglife primitiuc, 
.&le Concile de Nice , & laquelle 
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cil amrlcmcnt déclarée par leurs 
Symboles > & par celuy cT Athana- 
fe. le demande donc pourquoy 
nous n’aurions ces chofcs en vn 
Concile national deuëment con- 
uoqué& conduit t Puifque no v us 

conuenonstous du fondement de 

» 

la Religion Chreftienncjque nous 
aduouonsmcfmesefcritures fain- 
dtes pour loy en icelle , qu’il neft 
queifion que de remettre l’ancien- 
ne dodtync en fon entier félon 
qu elle nous a elfe laiffee par le Sei- 
gneur & fes Di(ciples,& d’cfprou- 
ucraiifeu duS.ffprit,à la pierre de 
touche, ce que les hômcs(toufiours 
fragiles) ont bien ou mal baily fur 
la pierre Angulaire, qui cil Chnft: 
ôc puifque aulli parlant aux liens il 
leur diioit,vS/ deux d'entre vous s'ac- 
corder fur U terre ,de toutes chofes qu'ils 
demanderont il leur fera faiclde mon 
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P etc qui efl esCieux:car la ou deux ou 
trois font ajjemble^ en mon nom fie fuis 
au milieu deux: pourquoy n atten- 
drons nous en toute certitude l’ef- 
fe&dc ccftc promefle en efficace 
& vcrtudà ou rEglifcFrançoifcdc 
cant de millions d’ames conuien- 
dra deuëmcnt en fain&c confulta- 
tion pour donner gloire à Dieu & 
àlefusChrift par lcnqueftc de fi 
vérité, &pourPvniondc tous fes 
membres cala vraye profeffion de 
fado&rine ? En apres il ny a nul 
texte de l’Efcriturequi nous décla- 
re que tant de promefles qui nous 
yiontfai&esdc laffiltance conti- 
nuelle des dons de grâces du fainâ: 
Efprit en lEglifc , &dc (à lumière 
pour icelle guider au port.de Ton 
falut, foient tellement addrcflecs à 
rvniucrfelle affcmblee de tout le 
peuple Chrefticn, qu’on ça doiuc 
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tnoinscfpercr pour toutes les Egü* 
fes d vn grand Royaume quad eU 
les feront légitimement conuo- 
quecs au nom de Iefus Chrift:mais \ 
il nous appert du contraire par les 
effetts furuenus au gouuernement 
de l’Eglife primitiuc à toutes les 
fois quelle s eft deuëment cogrc' 
gee en Syfxodes prouinciaux , ainfî 
que. nous en auons cy deflus tou- 
ché briefuement plufïcurs cefmoi- 
gnages , & lefquels abondent en 
tous les elcrits Ecclefiaftiques. 

le fcay que plufieurs néanmoins 
combattent fort pour empefeher j 
le Concile national , ou la confc- 
rancedenosPaftcurs , (ouftenans 
que nous ne pouuons legitimemét 
refoudre nosdifputes fi ce n’eft en 
lacogregation de l’Eglife vniucr- 
fellc à laquelle le iugement ablolu 
«n appartient , pour ce que autre- , 


ment cc (croit foubmcttrc le tout 
a la partie , le corps à fes membres, 
dont il fc faut bien donner garde, 
dautatqiicrEglifc eft comme les 
Elcmés (corruptibles en leur tour, 
& corruptibles en leurs parties. 
Mais comme ces argument fentéc 
la Théologie nouucllc des Schola- 
ftiques incogncuë aux Peres de la 
primitiucEglifè,au(fi il me femblc 
quelesvraysfidcles qui fe retien- 
nent au dedans de la (Implicite de 
leur do<ftrine,& les ont pour patrô 
augouuernementde leurs aflem- 
blccsChrcfticnnes & prouinciales, 
ne (c doiuent pas beaucoup tra- 
vailler de telles allégations de lcf- 
choie . Mais ie leur demanderois 
volontiers, fi tant eft que nos dis- 
putes ne fc pcuucnt légitimement 
refoudre en la congrégation de 
coûte fEglifc Gallicane , comme 
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vn feul homme (à fçauoirle PapcJ 
en pourroit pronocer, auquel tou- 
tesfois le Concile de Trente ren- 
uoya la queftion de Üvfage.du ca- 
lice du Seigneur, ainfi que nous a- 
uons notécy deflus. Mais ie leur 
diray icy dauantage, comme tout 
ce qu ils allèguent fut amplement 
déduit par Contarein Cardinal de 
sleii. grand «no Ambafladcur de Paul 
fcij* 3.versrEmpereur&les Eftatsd’Al- 
lemaigne en lan 1541. à la ioumee 
de Ratis bonne. Car les Princes & 
les Euefques Catholiques y ayant 
doncaduis, auflï bien que lés Pro- j 
teftans,que fi on ne pouuoit obte- 
nir le Concile general pour appai- 
fcrlc trouble dclaReligion,on de- 
uoit recourir au national : Conta-* 
rein les folicita fort par les raifons 
deflufdi£tes& femblablesde reuo- 
quer leur fentence,dc laquelle £ ans 

doute 


douté le Pape fc crouucroît offen- 
cc. Mais leur relponcc fut qu'il c- 
ftoit en lapuiflance de fa Sain&c- 
tc d’empcfchcr les diffenfions & 
fcandales s’il aflignoit le Concile 
ta ht de fois promis; que s’il ne sa C- 
fcmbloit, voire fans delay ou remi- 
les, l’Allemagne cftoit en tel eftat, 
que ncceffaircmétilfaloit trouucï 
les moyens de guarir la Républi- 
que qui ne pouuoit demeurer fai- 
ne & fâuue en ces diuifiôs tant en- 
racinées. D’abodarit lèsThcologies 
desPrôtcftascofutcrentlcs raifons 
de ce Cardinal.riiohftrat par meil- 
leurs argumés & tefmoignages de 
l’hiftoire de l’Eglifc Apoltolique& 
primitiuc, qu’il appartenoit à cha- 
cune Prouinced’eftablir la pureté 
du fcruicc de Dieu,& la vraye Rc- 
ligiôn. Ce qui fut fi bien aufli ap- 
prouué de toute l’aflcmblee « que 

. ce 
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l’Empereur feit le decret d'icelle* 
par lequel il remectoit toute l’affai- 
re au Concile^ en defaut d'iccluy 
à la congrégation de toute l'Aile? 
maigne ou des Eltats de l’Empire. 
Et depuis encor* il en ordonna de 
mefme en la iournee de Spirc.Or fi 
ces raifons conuicnnent & font 
confîderables en noftre temps & 
çnicilac déplorable de noftreMo- 
narçhie, en iugét les plus zelez Ca- 
tholiques & bons François. Auffi 
auons nous noté cy dcflus^commc 
ipefme aduis fut long temps y a 
donné à nos Roys par des Prelarç 
Catholiques; Car entre autres pro- 

f >os de Montluc Euefque de Va- 
ence , nous auôs ceuxcy extraits 
d(j la harague en l’aflemblee de Fo- 
tamebleau : QjStl ne pouuoit penfer 
Commet Ucon(cipnccdu Pape pouuoit 
cjire en repos nj dormir vn je ht momet 


d heure 9 de voir tant de pâteuses âmes 
périr pour la diuerfite des opinions fans 
autrement y pourüeoir . Àdats que te 
2{oy defcbargeroitfa confcience en efta* 
blijjantvn Concile national , auquel 
fufjent ouys ceux qui s* efloient diuifo 
de t Eglife Romaine. Marillac A rche- 
uefque de Vienne , coclud de mef- 
me,difant qu'il ne falloir poîc s’ar- 
refter aux obftaclcs que le Pape 
voudroit mettre au Concile, puis- 
qu'il nous eftoit permis, qu’il y al- 
loitîdenoftrecôferuation , qu’il ne 
falloit pas périr pourluy complai- 
re, ains luiure la reigle que pieu 
nous auoit laiflee , & que nos pre- 
dcccfleurs ont fi fouuent pratti- 
quee.Or pour auoir mefprilc Vn fi 
làlubrc conlcil nous experimen* 
tons faufli bien que feirent les Al- 
lemans) combien de calamitez ont 
coiiuert depuis trente ans toute la 
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France , ainfi quvn grand deluge* 

& duquel nous ne pouuons atten- 
dre que Ton entière defolation,fi 
* nous ne recourons maintenant au 
remcde duquel nous neftions lors 
capables. Mais encor pourrions 
nous fatisfaire à toutes les difficul- 
tez que les plus (crupulcux vou- 
draient fonger là dcflusjquand on 
proteftera au Concile national pu 
Conférence de nosPaftcurs,d eilra 
toufîours prefts de rcfpondrc de 
toutes les decifions qui y ferait fai- 
tes, auConcile Oecumenique,tou- 
çcsfois & quantes qu’il fera cftably 
libre* fainâ & légitimé * & dp nous 
conformer entièrement à ce qui y 
pourra eftre. délibéré & conclu: 
viuant ce pendant en paix &vnion 1 

en la France felo les decrets de no-, 
ftreaflcmbleeGallicanc:de laquel- 
le dauantage ioferpiç me prprggtf 
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tre,qucfi nous auioseu tant d’hcur 
du Ciel que de nous vnir en iccllç 
par vn faind &cntierreftablifle- 
mcntdelapure& ancienne Reli-* 
gion , toutes les nations de l’Euro- 
pe fe dilpôfçroicnt pluftoft à fe c5- 
ioindre aucc nous en la profeffion 
du Chriftianifrae,ou pour le mois 
a rechercher la mcfme yoyedeco- 
fultation de leurs Eglifes pour ver 
nir aconcorde 3 que non pas à pep?. 
fer de fe fcâdahfer de nous, ou nous 
blafmer d’auoir fai£t prciudice à 
PEglifeCa choliquc, o u à lynité dïr 
celle. v . . ; , 

Maisie veux bié encor icy top* 
cher fommairement à ce propos, * 
comme nos Pcres ont eu recourt 
plufieurs Synodes en leurs Prouin - 
ces quand les hçrçfies pu quelques 
autres troubles ont affligé leurs E- 
glifcs , fans auoir attendu quvp 
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Concile vniucrfely donnait remè- 
de, comme àufli ils nont point en- 
fcigncqu’ily fuftncccffaire. Et de 
fai&en tout le premier fiecle de la 
primitiue Eglife depuis le temps 
des Apoftres iufqucs au règne de 
Conftantin le grand,qui font 300. 
ans & plus, ilncft fai& mention 
j d'aucun Concile Oecuménique* 
mais trop bien de plufieurs Syno- 
fufe.li. des prouinciaux. Car nous en auos 

tr « cn ^iftoife l’Egkfe <l ui ^ 

ïhift. rent tenus fur la difpute de la ccle- 
* ccl 'f bratio de Pafques, à Rome, en Ce- 
c?. farcc,esGaules,enPotc,en Achaie, 
tame cn Oftroenc , & cn A fie. Depuis il 
y eut vn Synode en Arabie célébré 
Kuf contre Berille Euefque de Ba&rc 
5; ‘ qui nioit l'Eternité deicfus^Chrift, 

JOCK4fa i | , /• • | 

sift.tri. & auquel Origcnc le frouuaqui le 
* ‘ i0t conuainquit d’erreur 6 c le ramena 
jjf 6 en U cognoiffancc de vciitc. Va 
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autre Concile encor* fut tenu at| 
mefmc pays contre pluficurs héré- 
tiques qui affermoient les âmes 
mourir aucc les corps , & quils rc- 

{ >rendroient vie en la dernière rç- t 
urrc&ion.Contrc Nouatusenfei- 
gnant qu on ne deuoit rcceuoir à 
pénitence ceux qui eftoiét tresbu- 
chez durant la perfècution., S. Cy- 
pricn aflcmbla vn Concile en A* Ep'Jj* 
fri que, & Corneille vnà Rome ,&***• 
en fut encore célébré vn autre en 
Antioche. Nous auôs defi^veu cy id. 
deflus comme pluficurs Synodes * ernlt *. 
ont cfté femblablement célébrez 
fous S. Cyprien à Carthage, ainfi 
qu’il appert en toutes fes Epiftres. 

Et contre Paul Samofatenien en- 
feignant que Chrift n’eftoit point 
Dieu, on l’airembladiucrfcsfois en iz.çr^ 
Antioche, & entre autres deux Co- 
pies bien célébrés y furent tenus > 
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dcfquelslcsÉücfqueslà aflcmblez 
enuoycrcnt lettres touchant lès Ar- 
êtes y refolusà Denis Eucfquc de 
Rome,& à Maximin Euefque d’A* 
lexandrié , & généralement à tou- 
tes les Eglifes pour les tenir aducr- 
tisdclacondemnatiohdeccft hc- 
retique. Tous ces Conciles furent 
congrcgezauantlci. Synode vni- 
uerfel de Nice. Depuis lequel auC 
fi nos Peres fefont aflemblcz infi- 
nics fois en leurs Prouincespour là 
paix &J’vnion de leurs Egliics, co- 
rne nous en auons ja touché les 
preuuestertaincs rapportant plu* , 
fieurs Côcilcs de diuerfes natiôs, & 
mcfmedcnoftrcf Eglife Gallicane j 
celebrezd aage en aage en lautho* 
rite des Princes, & aufqucls il a cité 
délibéré & décidé choies d’au fil 
grade importaee & des difputes de 
lafoy autât difficiles que celles qui 

nous 


nous trauaillét auiourd'huyj com- 
me en celuy de Tolcrte 3. auquel en 
faueur du Roy Riguarede, Arnen, 
fôhcrefiefutdifputce qui ja auoic 
efté condamnée par Côciles Oecu- 
méniques^ au Synode d’Aix fous 
Charles le grand, il fut craitcé de la 
proceflîon du S.Efprir: & ainfi des 
autres. Et mefmc plusieurs exem- 
ples nous fot encorde frefehe mé- 
moire des eftats nos voifins , notâ- 
mentdc l’Allemaignc ,desSuy(Tes 
ÔC de l'Angleterre , où plufieurs 
iournees, marches, parlemens, co- 
fcrcnccs & colloques ont efté te- 
nus pour pacifiier les differents de 
la Rcligiô > & lefquelles aflemblees 
euflfent peu produire le fruiét défi- 
lé d accordjfans la rufe d’aucüs qui 
n'en veulent point goufter. Tef» 
moin ce que nous lifons du Collo- 
que que l’Empereur ordonna en la 
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îoumcedeffufditc de Ratisbonne 
entre fixTheologiésdvnc & d au- 
tre Religion , où plufieurs poindts 
de la Foy & des œuurcs ( qui eft vn 
des plus cotentieux ) furent par cn- 
tre-eux accordez: mais l’ A mba {Fa- 
de du Pape sy oppofa , & fut caulè 
de rompre ladilpute. Pareillemenc 
enraffembleedePoifli , les Euef- 
ques de Valence, &dc Secs, Sali- 
gnac,Boutcillicr & Defpence, Do- 
de Ve~ &eurs, ayant diligemment confe- 
ftat de ré auecMartyr,de Beze, Marlorat, 
gono- desGallars,& de l’Efpine.Miniftres 
*spub. Protcftans, fur le poinft du Sacre* 
*' 7 * ment (qui eft la plus haute queftio 
que nous ayonsàreloudie) appro- 
chent fort d’accord parles articles 
qui furent dreflez de part & d’autre 
lurccfte matière. Mais du depuis 
comme ii on euft craint vnc gran- 
de vmon entre cesparties^on rom? 
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pit le Colloque , fous le pretexte 
d aller au Concile de T rente. Et de 
faict quelques vns ont noté en L’hi- 
ftoirc de ce temps, que le Cardinal 
de Fer rare Légat enuoyé par le Pa- 
pe , auoit eu entre autres chofes en 
mandemét bien exprez, de ne per- 
mettre que rien fait déterminé ne 
decisen celle aflemblcc^ains de te- 
nir la main que le tput fut renuoy é 
audid Concile. 


7 . Conclusion de la Seftion que les prétentions du 
Pape delaijfees à part les Princes peuuent O* 
doiuent conuoquer le Concile Oecumenique f 
çu le Hgy le national- 


pO v R coclurrc donc ce propos; 

il femblc bien par tat de railbns 
8c de tefmoignages diuins & hu- 
mains, antiques & modernes , que 
toutes les prétentions du Pape no 
doiucntempefcher lcftablilfctnct 
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d’vn Concile légitime & libre en 
l’authoriré des Princes Chreftiens ' 
félon les droiâs de leur fouucrai- 
neté,& enfuyuant la plus ancienne 
couftume : en ce téps mefmc qu'il 
a des accufateurs tant vehemés, en 
fi grand nombre, & de toutes qua- 
litez,& qu’il cft partie aduerlè en la 
caufe dont il s’agit d’vnc grande 
part de l’Eglife \ caufe di-ie , quieft 
commune à tous,& qui touche l'v- 
niucrlîté des Chrcftiés : Dont aufiî 
tout droit & raifon veulent que les 
Magiftrats fouuerains , voire tous 
les Eilats du peuple en prennét io- 
licitude &s’en entremeflent à bon 
eferent, saccordansdela manière 
& formalité qui fc deuera garder 
en celte aflcmblce pour la rendre 
fain&c.& libre ». & pleine deffi^ 
cacepourlvnion de toute pEgü~ 
fe » voire s’ils défirent preuenif 
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fon entière diflïpation. jEtquc par 

faute dvn tel Concile Occumeni- 

/ 

que, le Roy ,comrne iadis fes prede- 
ceffcurSjpeut & doit aflcmblcr ce- 
luy de l’Eglifc Gallicane; & par vnc 
conférence bien ordonec des Pré- 
lats & Pafteurs de fon Royaume, 
chercher la paix & l’vnion de les 
fuje&s en la pure profeflîon du 
Chriftianilmc.Et lors tant sen fau- 
dra que les bôs Euefques voire tous 
lesEftatsde la France ayent qu’at- 
tendre ou craindre de la refponcc 
du Pape à TAmbafladc enuoyé 
\ vers luy pour impetrer de fo Sain- 
teté ce qui eft expédient pour le 
bien de laChrcftienté & conlcrua- 
tion de ceft Eftat &Couronnc:que 
pluftoft ils auront tous occafiô de 
i congratuler à pleine voix fa Maje- 
ftc de leur fain te congrégation,# 
de dire & procéder ce que les Eucf- 
" " Ddiij " 
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ques aflemblez à Tolctto fous le 
Roy Bemba proférèrent à louuer- 
turede leur Synode, en tels termes. 
Nous auons e fié iufqueï icy incertains 
comme nous detions viure: le mal-beu - 
reux cours des années paffees auoit tant 
esbralé les affaires de ce fiecle , cjue nous 
estons demeure^ priue^de la lumière 
des Qonciles , donts'efloit engendrées 
efprits oiftfs & retifs Une lourde tgno - 
race 3 mere nourrice de tous erreurs :Iuf~ 
ques icy les rugiffans Porcs - fangliers Or* 
uoient mis en degafl la vigne florijjante 
duSeigneuYyt Effoufe deChrijl Jaquel- 
le il s'eft réconciliée parl'effufion de fon ^ 
précieux fang:& ceux qui ont la char- 
ge de l’Eglife s y font très - mal & tres- 
lafchemçnt portez , ayant pluftoft don- 
né matière de fcandale que d'edificatio m 
Car la confufion aduenue a Habylon 
auoit renaerfé le temps prefixaux Sy- 
nodes & affemblces Ecclefiajhques > & 
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retiré les Preftres du Seigneur de leur 
deuoirjes alléchant à la fuite (ÿffcruice 
de la grade ‘Taillardc reueftue de pour- 
pre - Tout lequel mal eft aduenu par 
faute dedifciphne, & qui) ne s* eft trou - 
ué perfonne quicorrigeaft les vices : la 
parole de Dieu e fiant non feulement en 
friche , maisaufft mal venue ey baye. 
tMinfi donc pendant que nous nauons 
point eu de Roy qui ay t commandé de 
tenir fonciles , tous vices fe font glijje^ 
entre nous , ey ont rendu la vie des ho - 
mes abominable . Mais à la par fin ce 
grand Dieu qui par fa bonté infinie ?y 
incomprehenfible mifencorde aplanit 
les chofes tortues , & fùbrogue la dili- 
gence au lieu de la parcjje: la dtfcipline * 
au lieu d'ignoranceda viuacité d’efyrit, 
au lieu d'vne befiifc : la venté , au lieu 
du Schif ne : le lien de vraye paix», au 
lieu de difcorde des grâces Cclefïes , au 
lieu des chofes caduques : {y les bonne - 


fies défit s .au lieu de [aies ft) des- ordon- • 
ne^appetits : & qui en cefie vallée de 
pleurs & lamentations nous retire des 
abyfmes , des tenebres japlus morts que 
vifs.ÿ) nous efieue au (fiel de fa lumiè- 
re :qui des ytux de fa clemcncenous re- 
garde voguer fur cefie grande merpe- 
ulleufe du monde .fans gafebeur .fans 
auiron, fans gouf/ernal, agitera & la 
par la tempe fie de s flot s. p logera u pro- 
fond de tous maux , conduits par les 
*yoyesde ce fin ruf éSatha qui a mille in - 
uentions pour tromper les plus accorts. 
Ce bon Dieu t dis-ie .nous regardant du 
plus haut lieu de fon tabernacle *a eu pi- 
tié de nous, nous a faifl grâce (ÿf rnife- 
ricorde.cn nous enuoyans 1/n Roy tant 
débonnaire .tant deuot & Religieuxde - 
quel pour le grand çcle qiïtl porte a la 
Rcligion.no us a renouuelle la clarté des 
Conciles . ftfi aufit la mutuelle charité 
pour nous reprendre $ corriger les 1/ns 

les autres : 


\ 




les autres : dont le S. Eftrit à pris place 
én nos entendement , pour nous afjeni + 
lier icy en fi noble grande compa- 

gnie par le commandement de noflre 
Roy, a fin de tirer Itn grand frai fl de 
cefie reformation. fondée fur la difcipli- 
ne de noflre Dicu.,, r 

Tiliv-TE i . Tn/nwutii-Gj , rvvD 
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Qiic les voix deliberatiucs & decifiues font 
doues aux l^fteurs de 1 Êglifc és Concilcsi 
& fi les Miniftres Proteftans y peuucntptcy 
tendre ce droidfc. r i i ’ ... : • 
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I Les Euefquis , Payeurs &• Do&eurs de î’EgtjJi 
fbndei'du, dnoiH Divin pour délibérer & rér 
foudre les âtjputes de la, Foy par la parole de 
Dieu t de laquelle on fai fi auto urd'hüy bouclier 
de part CT d’autre , dont ceux i ’>» party de- 
meurant jfèuls luges au Concile pourront tou - 
fiàurs approuver leur Ôpihion par l’E friture',' 
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’ Æ A fuite donc de noftre propos 
' nous meinc à parler de la forme 
pu maniéré de tenir le Cocile , afin 
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qu'il foif conduit & conclu légi- 
timement pour le repos des con- 
Icicncesdu peuple Chrefticn. Ce 
qui confifte principalcmét es voix 
deliberatiues & decifiucs de ceux 


qui feront luges des differents. En 
quoy , comme au dernier point de 
laqueftion que nous auonsicy en- 
trepris de traittcr,gift la fomme du 
labeur & le couronnemetdc l’oeu- 


urc.Or nous auons cy deflfus mon- 
’ ftré paries faindes lettres & exem- 
ples rapportez de TEglife ïfraëlite, 
que les Princes ont fouuent appela 
lé à la reformatiod & reftabliflc- 
ment du (cruicc de Dieu , non feü* 
lemét les* Sacrificateurs & Lcuites, 
maisgencralement tout le peuplée 
comme auffi TEglife Clircfticnne 
s>eft affemblec toute entière du 
temps des Apoftres, & depuis en fà 
plus grande purccé,& confcqucnv* 


mcntiufquesà ces derniers téps:Dç 
iorte qu’il eft tout euident que nom 
feulement les Empereurs & Roys, 
mais aulE les Efta'ts de leurs peu r 
ple's ont efté (ouuét admis aux Cq-r 
ciles, & à la difpute &cognoiflance 
desaftaires de laReligiôidont pour 
n ellre trop long au point que ie 
traitteenucloppé de plus grandes 
diflScultcz , ie penfe n’ellre icy bc- 
foin de parler plus amplement , ny 
dedefduire plus au long les circq- 
fiances de telles aflemblees ; & np 
veu^cnôplus m’arrefter fur ce que 
aucuns en concluent,qu es Concis ' 
les les Princes & gens efleus d’entre 
le peuple doiuét îugcr auec les P*' 
fleurs des matières qui s’y trait tenf: 
ainfi que notamment il fut pratti- , 
que au Synode de Chalcedoinc, sic f£ 
auquel furent adioin^s au* Euef- 'utrn. 
ques cettaiues perfonnes des pre- 
. Ee ij 
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fniercs dignitez du Sénat. Car rou- 
tes ces queftions revendront à ce 
point , qu il eft expédient, iufte& 
ncceflaire, qu’en toute congréga- 
tion de l f Eglife,il y ayt gens princi- 
palement efleus pour délibérer 
# ftieurement de tout ce qui concer- 

ne la dofàrine delà Foy, & en re- 
foudre les dilputes. Or quen pre- 
mier lieu cefte charge conuicnne 
de droid DiuinauxEuefqucs,Pa- 
fteurs & Do&eurs de l’Eglife , ic 
croy bien que perfonne ne cotre* 
dira : car la parole de Dieu nous 
denfeigne , tant en la vieille qu en j 
la nouuclle alliance : en Moy îè di- 
pe#.i 7 fant , Quand quelque chofe fera 
nümbigue ôc qu’il y aura fur icelle 
' »> contention en tes portes , lors tu te 
^leueras & monteras au lieu que le 
f > Seigneur ton Dieu aura efleu > & 

9 » viendras aux Preftrcs de la lignée 


deLeui , & au luge qui fera en ces <c , 
jours là,&tenqueftcras , & ils ta- C9 
nonceront la parole de droid. Et cf 
S. Paul ditainfi , Iefus-Chrift s en E ^ e ^ 
allant au Ciel, a donné les vns pour c< 
eftre Apoftres, les autres Prophc- <e 
tes, & Euangeliftcs , & Paftcurs, & ce 
Dodeurs ^ pour laflemblagc des ce 
Sainds,pour l’œuurc du minifte- ce 
rc ^pourlediffication du corps de « 
Chrift , iufqu a ce que nous nous <e 
rencontrions tous en lVnité de la ce 
Foy,&de la cognoiflance du fils de ce 
Dieu en homme parfaid. Iaçoic ce 
au (fi qu’au grand Concile de leru-^rtf.ij 
falem S. Luc recite que les députez 
d* Antioche furent reçeus de l’Egli- 
Ic&dcs Apoferes & Anciens , & 
ouysenieur légation > & pareille- 
ment ceux -qui arguoient pour la 
Circoncifion :* neantmoins il ad^ 
iouiie que lors les Apoftres & An- » 
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cicns s’afTemblercnt pour regarder 
à ceft affaire : Mais comme fi ce 
n euft cfté que pour quelque parti- 
culière conférence pour puis apres 
rapporter le tout a lafTemblee & 
enconclurre auec le peuple , ileft 
dit,aprcs que Pierre &Iaqucs curéiL- 
difeouru fur laqueftion,quc lorsil 
pleuftaux Apoftrcs&aux Aneiés 
auec toute l’Eglifc d’enuoycr gens 
efleus&d’efcrire aux freres d’An- 
tioche la refolution prife en ceftc 
aflemblec. Accordons nous donc 
qu en la congrégation de l’vniuer- 
felle Eglife deuëment conuoquee, 
nous nous rapportions tous à ceux 
qui font conftituez au régime fpi- 
rituel d’icellc pour ouyr droiâ& 
fentence fur tous nos differents en 
fai & de Religion : il faut principa- 
lement penferà vne difficulté qui 
, fc prefente très- grande U deffus,& 


laquelle vuidce, la forme duConci- 
1c , ou d’vne cofercncc qui fupplee 
à iceluy,nous fera bien facile. Plu- 
ficurs ont bien dit , que pourueu 
que la parole de Dieu y prefidc* 
quon enquefte par la côduite d’i- 
celle ce qui cft vray , & que toutes 
difputes y foient iugees par fa rci- 
glc , quil deura fuffire à vn chacun 

f our fe fous-mettre aux decrets de 
afTemblee. Et à la vérité ceft bien 
raifon qu’en tout point de la Foy, 
la fouueraine authorité de iuger 
foit dônec à la parole de Dieu , veu 
qu’il cft queftiô de fon feruicc, du- 
quel il nous a preferit la Loy.C cft 
vn luge non recufable(car il cft ac- 
cepté de tous les partis) voire du- 
quel la fcntcnce n’eft point tant 
feabreufe & difficile, que l'homme 
n’y puifle apprendre.ee qu'il doit 
& qui cft requis pour fon falut , s’il 
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en faitdeuement la rcchcrche.Caf 
celle parole nous moftre le péché, 

& nous inuitc à pénitence, & nous 
propofeChrill qui a effacé les ini- 
quitezdu monde , au nom duquel 
Dieu doit dire inuoqucrà fin qu'il 
nous communique Ion SElprit- • 
MaisJquoy que;foir,cc ne fl: pas a C- 
Scz d’auoir,vn luge , il faut compa*- 
‘roiftre deuant luy , félon 1 ordre, il 
faut aller vers le Concile. Es débats 
donc qui s*y verront, en tant d’opi- 
nions remuées &diucr(es interpré- 
tations qui feront miles en auant 
dé la parole de Dieu pour (bulle*- 
nir vn chacun fa do&rinc , celle 
parole ne pourra pas rapporter Ùl 
fèntence: il faut que ceux qui ferôr 
là congregéz confultcnt de applir 
quent ce qu elle enfeigne, de trou- 
uenten cela mcfmc le iugemenc* 
de puis en doncntarrelk par lequel 
• . . . dvne 
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dVnc authorité & force no fufpc- 
St c les cfprits différera (oient mis 
d'accord & vnis. chacun fçait 

quil n’y eut iamais hcrèfie ny er-- 
reur, qucceuxquienefloient en* 
tachez n’aycnt entrepris de les dé- 
fendre dr approuves par l’Efcrirurc 
Sainde^en abulant d&lîiptelligen- 
ce d’icelle. Et en phi feu rs illégiti- 
mes Côcilesceuxqué s’y font trou- 
uczles plusforts , obttoufiourse- 
ftabiy leur dodrine' par texte mal 
expliqué de la parole dé Dieu : co- 
meil (e peut voir âii drfeours dé$ 
Synodes qui furet tenus en diuers 
lieux ap rcs le Co ne i le de Nice, Je P 
quels côdam nerent la Fôy des Pc- 
res Catholiques pour* approuucr 
rhcrcfîc d’.A t riais ; iPàtqvlo y qtfe f S 
prcfcriue tac de lotx-que t&tëVou- 
drapour la forme du Concile ott 
d Vnc Côfcrcncc ou Coiloqup on 
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aura tôufiou.rsfujct de croire fi en* 
tre-cqux qui font auiourd’huy di- 
yifezcppr^fcfliondefoy, les vns 
demeurent; fculs pour prononcer 
du different, qu'ils trouucront en 
quelque façon que ce foie i’Efcri- 
ture pour eux , en interprétant les 
paflages. quon leur obicCtcra , ou 
bien ceux qu’ils voudrot faire fer- 
uir à l’approbation de leur doctri- 
ne. Et quand bien ils décideront 
faut par la vraye fcntécc du faindt 
Efpriç: ceux qui fc verront cçnda- 
nqz pourront toufiours dire ( fi bo 
leur femble ) que les luges qui c- 
ftoientlcurspartics,nont pas fidè- 
lement rapporte le fens de l’Efcrr- 
ture, mais qu’ils en ont prononcé 
felonlcur paillon: de forte qu’au-* 
cunc vnio ne teiiifiroit de telle af- 
femblcc. D auantage eft à confidc- 
fçc , que k$ Euçfquc» Catholiques 
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Ôc les Pafteurs Protcftans font par- 
ties aduerfcs les vns aux autres i qtft 
fc fontja réciproquement conda- 
nez r car fi d ’vrie part les Prélats de 
l’Eglife Romaine , non feulement 
de parole, mais par toutes cfpecés 
decéfurès ont afiatherAatifé lesMi- 
niftrcs & leur Religiomeux d’autrë 
part ont long temps a reprouué les 
enfeignemens des Euefques,& ap- 
pelle de leurs cenfures au Concile 
libre. Il fcmblc donc bien repu» 
gnantaudroift &àla raifon, que 
les vns y demeurent iuges & lés au- 
tres y foient parties. De s aflembler 
aufli pour difputcr &dcbattre fans 
conucnir de modérateurs qui don- 
nent fcntcnccjon n en pourroit et 
perer plus de frui£t que les Alle- 
mans & les Suiflcscri ont empor- 
té de plufieurs iôutnces & parle- 
més,& que nous eneufmesdü Col- 
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loque dePoifly, dç laCofifctencc 
de Paris , &ç de plufteuts autres > où 
apres qupn eutbié argué & main* 
tenu de chaque, part fa do&rinc 
par nôbre d’argumens , nulle con- 
çlufion y a elle fai&c , ne voulant 
les vns eftre iugez par les autres.Or 
nous auos néant moins dit que cela 
cft du droid , charge & office des 
PcresderEgJifc, - r- 

l. La queflion des luges du Concile eft au poin& 
de l'Eglife CT des Payeurs d'icelle, de laquelle 
h les Proteflans foufliennet faire partie, CT auoir 
èntr’euxyn miniflere légitimé noobjlant toutes 
lescenfures du Pape: CT' pourtant quilconuïet 
■ a toute l’Eglife , notamment aux Euefques Ro- 
mains CT Payeurs Proteflans de s'accorder 
luge', ou que les y ns. Cries autres en facent en- 
femble l'office. 

îf #-» i I • Pl ^ aI; » -W ^ . -k/ i } J, âv' M «44V 

O vte la queftion donc def- 
fufiidc eft en ce point de 1*E- 
gli(è,ô^des Paftcurs dicclie. Sur? 
quoy nous nous rememorcros en 
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premier lieu ce que nous auons cy 
deflus touché , qu’il n’y a quVrv 
Dieu, vneLoy, &vneFoy, tant 
pour les Catholiques que pour les 
Proteftans.*&que pour le regard de 
la diuerfe do&rine qui cil entre- 
cuxfufrces vniqucs& vrais fonde-» 
mens de la Religion Chrcftienne, 
les vns peuuencauoir aufli tott ha- 
fty (côme die l’Apo lire) bois , foin I,c 
& chaumejqu’or^argcnt, & pierres 
prccieules : mais que le iour decla- 
rcraquelle feral’œuurc d’vn cha- 
cun eftantcfprouuec parle feu du 
'S.Efpric.'Ge qui e 11 1 effebt dùCon- 
cile affemblé au nom deChrill. En 
ce regard donc, les Procédas nous 
difent , que comme ilsconfeflènt 
aueccousChreftiés vne Eglife Ca- 
tholique cfpanduë par tous les en- 
droits de la terre, & confidcree en 
diuers mcmbres,ç[uiionc toutcsles 
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£ glifcsparticulieres ou lefusChrift 
cft prefché & fcs Sacrcmcns diftri- 
buez:ainfi ils rccognoiflcnt pour 
Euefques & Paftcurs de celle Egli- 
fe vniuerlèlle tous ceux qui (ont lc- 
gitimement ordôncz à leurs trou- 
peaux pour miniftres&difpcnfa- 
teurs des my fteres du S. Euangilc. 
Etcommc ils croycnt & fouitien- 
nent que leurs Eglifes recueillies 

1 >ar toute l’Europe font partie de 
’Eglifc Catholique , tout ain(i que 
les Eglifes de Rome,de Grèce, & de 
tout l'Orient , celles eftant les plus 
pures Orthodoxes qui ont les mar- 
ques plus entières de la fainâc E- 
glifevniucrfelled’Efpoufe deChrift 
fans macule , la Communion des 
Sain£ts,&qui fuiuent fa voix com> 
me de leur chef & fouuerain Pa- 
fteur ainfi ils approuuent pour 
vrais & dignes minières de celle 
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Eglifc ceux qui par vn bo examen 
de la doctrine & de la vie, & par v- 
rie efledion légitimé font entre- 
eux deuëment leur office fccharge 
félon leur vacation. Or ils main- 
tiennent leurs Pafteurs eftre de cc- 
fte qualitc.xn premier lieu, d’autâc 
que fuiuat la forme ancienne pra- 
tiquée en lEglilc primitiue, de la 
tradition mefmc des Apoftres , ils 
onteftéefleus en aflemblcc Chre- 
ftienne , apres informationprccc- 
déte de leurs mœurs & de leur do- 
ctrine : puis confcrmez & ordon- 
nez par prières publiques & par 
l’impofition des mains de ceux qui 
ia (eruoient au régime de leurs e- 
glifes.En apres, que felon la parole j, 
de S. Paul , ils font Miniftres de 
Chrift& difpenfatcurs des fecrcts 
de Dieu : d autant qu’ils pourfuy- 
uentlcur charge (clon la volonté 
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du fouuerain Paftcur de pÈglifc , & 
n cnfcigncnt que félon fa loy . Da- 
uancage ils fouftiennent, quils Ce 
peuuent vanter, fi bon leur iemble 
de toute lordinatio, million, puif- 
fance & fucccflion que les Prélats 
de l’Eglife Romaine s’attribuent: 
en ce que les premiers Pafteurs qui 
ont trauaillé à la reformation de 
leurs Eglifes en ces derniers temps, 
eûoient Preftres & Douteurs en 
Théologie , & aucuns deux Euef- 
ques , voire Archcüefques , ainfi 
que ceux qui n’ont voulu corrc-» 
{pondre à leur fainde intention 
d’ofter les abus de la maifon de 
Dieu,ifiais (ont demeurez au fcrui-> 
ce de l’Eglife Romaine,& les y ont 
maintenus. Tellement que toute 
la différence qui a lors elté entre- 
eux reuient à.ce point, :que les vns 
ont iong tcmpsicquis & attendu 
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que ce qui s’cftoit gliffe d’impur en 
celle Eglife full repurge , faifant à 
celle fin leur déuoir lelon Tordre 
d’icelle dé remonilrer & faire en- 
tendre aux Métropolitains les er- 
reurs & abus qu’ils y recognoif 
loient : & les autres non plus que 
leurs Supérieurs n’en ont tenu co- 
te, les ont difiimulé, maintenus & 
accreus pour l’ambition &le gain, 
& finalement perfecuté leurs Con- 
frères qui en demandoient la cor- 
rection. Eux donc vrais Pallcurs 
dci’Eglffe*, fevoulansacquitcr du 
deuoir de leur charge & vocation, 
qui ell de repaiftre les ouailles à 
eux eommifes de bonne & falutai- 

• 

re nourriture, ont prefehé la Vérité* 
au pcuple r & luy ont adminiiltc 
purement les Sacremens , en met--, 
tant à bon cfciéat& felo leur pou- 
uorr la main à l’extirpation des fu- 
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magne en Sui(Tc>en Anglctcrrc,cn 
EfcofTc,enDannemarc , en Polo- 
gne, en Suece, & depuis en France, 
en Efpagne , en Lorraine , en $a- 
uoyc,en Italie mcfme, iulquesdans 
la ville de Rome: brief, par toute 
fEuropeîlefquels tous fe font mis à 
bien penfer au deuoir de leur vo- 
cation, admoneftans leurs troupe- 
aux & tous ceux qui les ont voulu 
ouyr , de fe reformer félon la pure- 
té de la doctrine de l’Euangilc,& de 
renoncer aux vaines traditions des 
hommes pour cheminer félon les 
ordônances facrccs de Icfus-Chrift 
& de les Difciplcs.Ptafieurs les ont 
efeouté, &ontembra(fé leur do- 
ctrine , voire quelques Royaumes 
& peuples tout entiers. EtlesEuet 
ques qui auparauant y auoiét prêt 
chélcsloix & les ordonnances de 
Rome , y ont anoncc les feules cf- 
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ctiturcs Canbniqucs i*n mefmc 
temple, en mefmc chaire, ^con- 
damné les abus des conftitutions 
humaines , comme encor ils font 
auiourd’huy Pour ces caufes donc 
ceux de la religion fouftiennent, •- 
qu’on ne peut en rien blafmer la 
vocation de tous ces Paftcurs, at- 
tendu mefme qu’ils auoiét la mar- 
que & le caractère que les Catholi- 
ques Romains tiennent neceflairc 
en l’impofîtion des mains: pour- ce 
aufli que leur miflio n a point efté 
interrompue , en ce que plufieurs 
d’eux eftâs Euefques & aucuns Ar^ 
cheuefques (comme fut en Alle- 
magne, Herman, Archeuefque de 
Cologne,&en AngIctcrre,Cram- 
mer Archeuefque deCanturbie & 
Primat du Royaume ) ils ont eu 
puilTancçnon feulement de gou- 
uerner l’Eglife, mais aufS.d’e^ 





uoyer perfonncs, capables d exer- 
cer le miniftere d’icelle. Quen ce 
qu’on peut dire encor’* que le Pape 
lesacenfurez , dont on penferoit 
conclurre qu’ils font decheus de 
leur puiflanceiils refpondcnt qu’ils 
auoient long temps auparauant 
protefté contre les erreurs & les 
abus du Pape & de fes foudres 
& excommunications , & de- 
mande le Concile libre, à ce que 
l'Eglife en fut reformée &deliuree: 
qu’ils l’ont toufiours reeufé pour 
luge , & appelle de fes fente nces à 
I’afséblce generale du pcuplcChre- 
ftien, voire protefté de l’y prendre 
à partie & de le pourfuyurc 6c faire 
cognoiftre hérétique. Qu’en vn 
Concile donc libre &c légitimé ils 
ont deueftre ouys 6c iugez : &iuf~ 
qu’à là qu’ils ne font point décbeus 
de leur vocatio& office au régime 
. pgüj 
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& gouuerncmcnt de leurs trou* 
peauxxomme auffi ils y ont conti- 
nue^ trauaillé à la reftauration de 
l'ancienne dilciplinc Ecclefîafti- 
que,mefmement au regard de lor- 
dmation &enuoy des Pafteurs, les 
reiglantdu droià Diuin. Confc* 
quemmept donc de ces premiers 
Euefques,Paiteurs &Do£teursonc 
cftéelleus & enuoyez iufquesàcc 
temps, en la forme canonique que 
nous difions tancolt, ceux qui fer- 
uent auiourd’huy au racfmc mini- 
fterc en toute fEuropc,aprcs auoir 
cfté gardé foigneufement en leur 
ordination l’exemple des Apoftres 
"&lcsconftitutionsdc l’Eglifepri- 
mitiue, comme ils prétendent de 
monftrcr en toute congrégation 
légitime , & que s’il y a eu diftcrcn- 
ce deux aux Euefqucs de l’Eglifc 
Romaine en titres & en mytres» 
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qu'en lai dignité cflciïtiellc de la 
première inftitution des Pafteurs 
de fEglife Chreftienne , ils ne dif- 
ferent aucuneméc des Pcres&ïuc- 
ceflcursdes Apoftres, no pas met 
me es principales & plus pures ce- 
remonies anciennes pour l’impofi- 
tion des mains. Soultcnans d abo- 
dant que les Eucfques Romains 
ont forligné de ceftc inftitution, 
eftant montez en ce degré & char- 
ge Tans élection Ecclcfîaftiquc ôc 
publique, ny enqueftcdcleurvie* 
mœurs & doctrine , & la plus parc 
par les faucurs & gratifficatiôs des 
| Princes , & autres voyçs aflez rcco- 
gnuës pour indeuës & répugnan- 
tes au droi& diuin & des anciens 
, CanSs, decrets & Conciles qui cx- 
i communier tous ceux qui en font 
; de mcfmc & les bannilîcnt de 1 e- 
; glife Catholique , comme neftant 
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pas dignes de demeurer en fa corn- 
munion au rang des membres d i- 
celle. Dont les Proteftans concluét 
nue tels Euefques (ont bien cfloi— 
gnez du tilrre .qu ils fe donnent de 
Chefs Si Pe res de l’Eglifc.&dc vrais 
légitimés Si lèuls Palpeurs , Si de 
l’authorité qu’ils s’attribuent de iu- 
ger ceux qui font deuëmcnt appe- 
lez en leur miniftere, Si de les reiet- 
ter quand bon leur lèmblc des Co— 
ciles Si Conférences publiques. 

Ioinfit qu’ils fc font tous obligez 

par ferment , & fingulieremcnt les 
Archeuefques en receuant leurs 
manteaux , à porter Si fouitenir le I 
Pape , l’authorité de fon fiege Si 
toutes fes loix , contre lefquelïcs Si 
l’abus de fa Monarchie , ceux de là 
Religion ont toufiours protefte, 

& ont auiourd’huy àcombatreen 
l’affemblcede l'Egide. Souftenâfis 

à celle 
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à ccfte caufe , que fi de leur parc ils 
venoient à refufer du tout pour lu- 
ges au Cocile les Prélats de Rome* 
ils auroient autant ou plus de rai? 
fou de ce faire , que les Euefqucs 
n'en ont de leur colté quand ils re- 
jettent les Pafteurs Proteftans des 
Sy nodes& affemblees Chreftiénes; 
veu que mcfme pour y rendre leur 
feance nette de foupçon , ils fe de- 
uroient au moins premièrement 
deflierdu ferment qu’ik ont au Pa- 
pe : ainfi que Paul $. en vfa à lcn-r 
droit des Cardinaux &des Euef- ^ ^ 
quesaulquels il aupit commandé luù 
d’vfer de diligéee perfpetiuepour 
cognoiftreles maladies de TEglife 
les luy déclarer fans flaterie en 
toute liberté : car il leur rcmeit le 
ferment quils auoient à fâ Sainte- 
té iufques apres Tcxecutio de ceftc 
charge. Parquoy quil faut que de 
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part & d'autre & en lauthoritc & 
approbatio des Princes fouuerains 
& des eftats du peuple on conuicti' 
ne de luges fuffifans pour décider 
& prononcer (cntence fur toutes 
leurs controucrfes:ou bien qu* eftac 
ce droit concédé par les Protcftans . 
aux Euefques leurs parties aduerfes 
dauoir voix deliberatiues & dcci- 
fiues au Concile , la tnefme faculté 
doit demeurer auxPafteurs de leurs 
Eglifes,à finqu enfembledeuemét 
& par bon ordre ils pui fient mode- 
ler, conduire & terminer toute l*a- 
âiondc fafiemblec. 

t \ » . • • * * . r T ‘ 1 
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3. Que l’Eglife Romaine CT* fin Clergé e fiant la 
"Vraye O" Catholique Eglifi % les Euefiues ne 
doiuent nullement craindre ny refùfer de con- 
uenir en Concile en toute égalité de conférence 
auec les Pafieurs Protefians. 


A i s fi rEglifcRomainc &fon 
Clergé font la fainâc Egliic 
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Catholique & la vrayc communio 
des Sainctsique fes Euefqucs (oient 
les fîdcles miniftres de Ieius Chrift, 
fuccefleursdes Apoftres : il cft nc- 
ceffaire que tous ceux qui fe heur* 
teront alencontrc (oient brilèz & 
confondus. L Eglifc de Dieu a (es 
racines au Ciel , elle y prend fon 
commencement , clic en tire fon 
croift, (a perfe£hon,& (à perpétui- 
té, & cft viuifice pour iamais par (à 
parole , en la vertu de fon Elpric. 
Quoy que Sathan, le mode &.tou- 
.tes leurs puiflances fc bandent & 
complotent pour luy porter dom- 
mage, leurs efforts& machines sef. 
couleront comme la goûte dcau. 
Carie preux(à fçauoirChrift,Dieu 
& homme parfaidtya pris les armes 
pouffon Eglftc : il combat pour fa 
querelle ; il ne peut faillir d au oir le 
triomphe & la vi&oirc. ec pour-cc 
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àuffi , PEglife va toufiours fon 

Cours : clic marche hardiment en 

• » • 

toute meflee foubs fon Capitaine, 

affeuree qu en combattant fous le 

guidon .de fon alliance elle n'cft 1 

point au hazard d eftre vaincue: 

mais au contraire, que félon le dire 

Zdcha. du Prophète, il faut que tous ceux 

**• qui tafeheront de la charger (oient 

defehirez , pour-ce que le Tout- 

puiffant la mife comme vn fueil & 

pofteau de brifement à quiconque 

voudra entrer en elle pour luy nui' 

re : & pour-ce auffi qu elle cft edi- 

fieefur la pierre que le bien- heu- 

, reux Apoftre a reconnue, alencon- 
. Mdt.lt i \ i, i & j, r 
tre de laquelle les portes d Enter 

n’aurot point de force. Fremiffent 

donc,confultent & entreprennent 

} le Prince des tenebres d'erreur , & 

tous (es faux Prophètes & Pafteurs 

de fa Cité tant qu'ils pourront , ils 
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ne feront rien contre TEglife qua 
leur propre confufion : car ils font 
défia iugez , & parla feule parole 
de vérité toutes leurs armures peu- 
uent eftre miles bas. Mais l’Eglilè 
cft militante, & par maints aflàults 
louftenus & pluficurs rudes renco- 
très elle obtient le triomphe : & 
pourtant audi elle ne fuit point le 
camp , ny le combat, mais s’appro- 
che fort volontiers des ennemis , à 
fin qu’ils voient, entendent & fen- 
tcnt,l cfclair Je bruit &la pelànteur 
de fes armes(la vertu de la parole de 
Dieu) à leur confufion , condcm- 
nation, ou conuerfion. Car d’ail- 
leurs elle eft bien certaine , que la 
difputeauec les hcrctiques qui s’eft 
de tout temps prattiquee , n cfl: pas 
ordonnée pour la ruine des eileus, 
mais pour leur manifeftation ôc 
pour leur gloire, pour efprcuuedc 
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leur foy, & de leur charité : de leur 
foy>di'ieJi ce qu’ils y foient d’aua- 
tage confirmez, & que les mauuais 
ne puiflent fcduire les bons : & de 
leur charité , à ce quils s efforcent 
de tout pouuoir de retirer d’erreur 
Icsdéuoyez:bricf, pourl’aduance*- 
ment du règne fpirituel de Icûis- 
Chrift. L’Eglife ne craint donc 
point le Concile, & encore moins 
les do&eurs de menfonge qui y 
pourrot conuenir: l’Efprit de Dieu 
qui habite en elle n’elt point vn 
efprit de crainteda parole de vérité 
quieftenfa bouche cft plus forte 
que toutes chofes , & eftle vray & 
feurappuy de fes parois fondez fur 
Icfus-Chrift. Etpour-ceaufIi,l’E- 
glifc ancienne a toufiours deman- 
dé deftre ouye de ceux qui erroiét, 
leur laiffant pareille liberté de par- 
ler. Ainfi Elic requift Açhab de 
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faire aflcmbler les 4p. Prophètes 
de Baat,& les 400.de Iezabel, & les 
rcccut volontiers à ce grand Con- 
cile de la montagne de Carmel, 
qiioy qu’il s’y trouuaft fcul Pro- 
phète duSeigneur,les acceptant en 
conférence deuant toute l'alTern- 
blce du peuple , où par preuues co- 
uenables à (a charge qu’il rapporte 
à la parole de Dieu , il contraint 
ceux qui eftoient là conuoquez de 
cheoir fur leur face, & dire, Le Sei r 
gncitr efl Dieu , le Seigneur eft Dieu . 
Etc’cftàinli que la vertu de l’Euan?- 
gilc befoigne par le miniftcrc de 
îès fidèles feruiceurs en la mailon 
de Chrift,cn fa Cité fidcle,en lacQ- 
gregation de iuftice,cn la colonne 
de vérité. Car là eft fon Royaumç 
qu il gouucrnc par le feeptre in T 
oincible de fa parole , & par lequel 
ildcftruitlcs puiflances &fortcrcf 
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a- cor. , les cofeils& toute hautefle qui 

la s’efleue contre fa do&rine.amcnàt 
comme prilbnnierc toute fidele 
pcnlce à fon obciffance i &'confon- 
tf*. h. dant celle de l’inique par Tcfprit de 
fes leures. Et pourtant aufli les Pe- 
res de l’Eglifc Chreftiéne ont tou- 
fiours elle fort difpofez à la difpu- 
te contre les hcrctiques,fc confiant 
des promettes de Dieu & de la vé- 
rité de leur religion. Et ne lifons 
point qu’ils ayent iamais allègue 
qu ils fe feroiét tort,eftant les v rais 
Paftcurs du troupeau de Chrift * de 
receuoir en Synode ceux qui ne 
confentoient à leur doctrine ôZqui 
auoientabufédc leut vocation au 
miniftere de l’Eglife Catholique; 
que ce fçroit les approuuer pour 
Paûeursdlcelle , & leurs Sinago» 
gués pour Eglifcs: & que leur don» 
nant lieu de délibérer auec eux par 
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la parolcdç Dieu des points de la 
foy Chrefkienne , ce feroic mettre 
en doute la Vérité & au hazard la 
Reiigio; tien de tout cela. Çar plu? 
ftoft afleutez d’vne bonne iflue de 
leurcôbac , pour ce que ce n eftoit 
pointieur fcaulc,ains celle de Dieu 
qui k&y tnenoit, ils le font abbaif- 
fez pour efleuer Chrift,allant félon 
leur charge aux ouailles peries de la 
maifon dlhaël, & fc portant en la Mar.io 
meflee fimjftcs comme colombes, 
&prudens comme ferpens , d’aç- 
cez facile & maniables , pour 
mieux gaigner leurs freres au Sei-? , 
gnfcur, & Lienaduifez pourcôfer- 
uer leurs oreilles fainâes & faines 
contre la, voix des Enchanteurs en- P f*-P' 
feignant fauffe do&rine. A ccftc 
fin donc ils lc*$ ont fouucnt appclr 
lez& preflez de venir aux Sy nodes, 
Cocilcs & Colloques, comme tour 
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te rhiffoirc en faid foy, &en au5s 
cy deffus donné de bons cefmoi- 
gnages.Que s’ils n’eu (Tent ainfî fait 
ou biendilayé de les ouyrj& rcfufé 
de leur donner loy d arguer & dé- 
fendre leur caufè & dire librement 
leur fentcncecn raflcmblee de TE- 
glife, ils ne les euffent pasconuain- 
cus, & l’Afrique & l’Europe ne fc- 
roient pas encorafFrachi.es de leurs 
herefies. A u Concile de Philadei- 
socr.li. phicjBerille dogmatiiSnc contre la 
6c ' 10 ' diuinité de Icfus-Chrift,eut feance 
àuec les Peres Cacholiqucs,&apres 
. plufieursdifpuces^ilfutconuaincu 
d'Origene tocciré derrciH\ Paul de 
Su pj. Samofatesayantreucillé vne auffi 
danablc herefie , fut deux fois ouy 
& réfuté par Firmilian Euefque de 
Cappadoce, & néant moins on luy 
* donna derechef lieu & audience 
en deux Conciles en Antioche , & 


2JI 

à (es complices, ou la dlfpütc fut 
grande de parc & d'autre > iaçoit N, ’ cf A 
qu’au premier Synode il fe fùft co 
feflé vaincu & abiuré (on erreur. 

Et au Concile de Nicee Eufebc pa- 
tron d’Arrius, p refen ta fon libelle 
plein de blafphemes contre le Sau- 
ucur du mode , lequel neantmoins 
fut recité & leu , & permis aux au-r 
très Euefques A rriés d’arguer, difr 
puccr& d.ehberer^les oyat en toute 
modeftie & charité Conftantin &c 
les Peres Catholiques. Car quant à 
ce qu o peut dire que le chara£terc 
Epilcopal de ces herctiques leur a 
donné celle prerogatiue , il y aeftç 
rcfpondu au propos precedent par 
les raifons dont les Paftcurs Protêt 
ftans (buftiennen t le droi£t de leur / 0 LCf 
vocation. Iom6k qu en ce qui eft EtSo~ 
-encor dufair,AcefiusPafteurNo-r ) ome ‘ 
uacienquin’eftoit point Euelque 2JU 
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facré de l’Egfifé Romaine , ne laifla 
r pas deftre auffi appelle par ÎEm- 
pereurau fufdit Concile de Niccc. 

Et les Synodes de Rimini , où e- 
lloient 600. Euefqucs, & de Scleu- 
cie ou il y en auoit 160. eftoientdi- 
nifez en deux parties,les herctique’s 
tirans d’vn cofté & les vrays fidèles 
de l'autre. EtauCorîcilcde Milan 
conuoqué en faueur des Arriens 
contre Athanafc, Paulin Euefquc 
de Treues , Denys Euefque de Mi- 
lan , & Euièbe Euefque de Verfcil; 
refifterent prefquc fculs aux con- 
clufions de toute 1 aflemblec. Or j 
n’y eut il iamais herefic plus dere- 
ftable, ny tant pcmicieufe àl’Egli- 
feque celle des Arriens, nyquiayc 
monré en plusgrandc authoritc & 
puiflancc : veu qu’vn aflfez log téps 
elle eut des Empereurs pour patrôs 
&enlapluspart des EglifçsChrc- 
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ftienncs y auoic Eucfquc A rrien & 
Eucfquc Catholique, aflTembleede 
fideles & aflcmblee d’herctiques. 
Mais les vrais miniftres de Iefus- 
Chrift auoient appris de S. Paul 
que quand les hommes s aflembléc 
des Do&eursfelô leurs defirs pour 
deftruircrouyedela vérité , qq’ils 
fe doiuent lors plus efuertucr poup 
infifter, arguer, veiller & trauailler 
en lceuure de leur miniftcre J & fai- 
re bouclier dcTEfçriture. fain&c , . 
qui eft diuinement infpirce,& pro- 
ficablcàcnfcigner, x àconuaincre ,à * 
corriger , & inftruire en iufticc. 
Amfidonc Us fe defendoient des 
fauxPaftcurs&dc leurs difciplcs Jes 
aflailloiencparlcs armes fpirituel* 
les , & tenoient ferrite en la parole 
de foy. k Par laquelle aufli plu (leurs 
de ceux qui eftoient en erreur > ont 
cfté gaignez à Chrift en Synodes, 
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Conférences & Colloques, & fina-i 
lementl’Eglifcdeliurccdu trouble 
& de la tyrannie de tous ces hcreti- • 
ques.Or grâces à Dieu il ny a point 
doccafion de moins efperer main- 
tenant de laconualefccnce & con? 
uerfion de ceux qui retenant lesfo- 
demens de lafoy Catholique errec 
en la profeffiô d’icelle, ou en la di- 
fciplinc & es mœurs, s’ils fe veulent 
tous foumettre au iugement d’vne 
.fain&c congrégation de l’Egide, 
puifquc pluficurs qui denioient les 
principaux articles Orthodoxes, 
ont peu eftrc par celle voye rame? 
nez au chcminde lalut. Et par mef* 
mè raifon les vrais fuccefieurs des 
Apoftrcs & de ces bonsJPcres de 
l’Eglife primitiue qui ont légitimé 
vocation au gouucrnemcnt de la 
famille de Chrift,& là promcfTc de 
(on S. Éfpric, n’ont auc un fujçâ de 


craindre maintenant la difputc a* 
uec les faux Paileurs, nydepcnlcr 
que ce (oie rie hazarder de la vraye 
religio de laquelle le Tresfort a pris 
la deffence , comme de fa propre 
caufè , mais pluftôft s afleurer, ou 
de lcsconuaincrc &amcner à refi- 
pi(cencc,ou qu en demeurant opi- 
niaftres , iis ne pourrôt faire aucun 
préjudice a l’Eglile Catholique ny 
a la vérité inexpugnable de (a do-^ 
étrine: Quad,di ie,ilsconuicndrot 
en vn Concile legitimemét affem* 
blé au nom du Scigneur,où l'Egli-* 

(è eft principalement vifible. Car 
comme nous auons des ja dit , fon 

alliance y eft,fon efprit & (à parole 
ydemeurcnc ctcrncllement, & fa ‘ + * 
vérité y découlé dVh perpétuel 
cours. Si doc les Prélats & Euefqucs 
Romainscroycnteftrecefte Egli-* 
(e,que ccft Eiprit do fleur de vérité 
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ne leur defaudra iamais, & que Sa- 
than , le monde & toutes les puif- 
fancesdes Enfers ne peuuenc ricnà 
lencontre ny pour ruyncr leur foy 
Catholi que;il faut bien quils tien- 
nent hors de doute, que beaucoup 

moins pourrot en ces chofes quel** 

ques pauures & (impies Miniftrcs 
quand ils feront couoquez &ouys 
en Concile oü Conférence, fi (co- 
rne leurs aducrfaircs difent ) telles 
gens n'ont nulle part en la vraye 
Eglifc,nyaux pxomeflesde lEuan- 
gile,& nenfeignent que faufle do- 
ctrine & pur menfonge.IoinCt que 
pourapprouucr toute leur religio 
& condamner la Romaine , ils ne 
demandent autres armes que celles 
que les Prélats & Dodeurs Catho- 
liques portent en main,fçauoir cft 
la par oie de Dieu , les liures Cano- 
niques, 
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niques , le vieil &nouucauTcfl;a- 
ment , les dcrits& traditions des 
ApoftrcSÿ & tous les Symboles de 
lafoy Chreftiennéque l’Eglife an- 
cienne a toufiours receus &enlèi- 
gnefc & qui ont elle coflfermcz es 
quatre premiers Cociles generaux. 
V ray ment fi Pautheur de la defen- 
ce de la foy Catholique contre 
doctrine dcCaiuin,qui n eft ny Pa*’ 
fteur , ny du rang de n8s maiftres, 
n a point craint, comme il tefinoi- 
gne en l’Epiftre luminaire de fon 
œuure de côferer feul aucc les pre- 
miers & plus do&cs mimftres Pro- 

tcftans,François,Allemâds &Suifi 
les, voire pour vn coup à Zurich à- 
uec fcpt d’entre- eux dont Tvn e- 
ftoicBulingcr: vne autrefois auec 
trpis à Berne où eftoit Mulculus, 
& aucc trois autres à Balle où eft#it 
Sulçcru* • en ay an t dauan tage de- 
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puis fi bien manié vn en France; 
qu’en quinze iours qu’ils furent cn- 
femble il ne luy peut faire mettre à 
boutvnfcul point de difputc, ia* 
çoit que depuis vingt ans i! exer- 
çait fon minifte/e , & fuft fort do- 
fteen langue Grecque & Hebraï- 
querTâtdcFrelatî;, Cardinaux, Pri- 
mats, Archeuéfqucs , Eûéfques; 
Abbez , Generaux des ordres , do- 
fteurs en Efroi&,cn Théologie , & 
endroidCanon,qui pourront ve- 
nir au Concile inîlruits dés leurs 
ieuncs ans en la profeflion , es my- 
fteres , & en tou te la dodtrine de la 
foy Catholique Romainc,doiuent 
auoir bon marché des miriiftres, 
défquels ilyenafipcu qu’ils tien- 
nent en eftimede grands Théolo- 
giens. le fuis tcfmdirig de plirfïcürs 
autres qui difent encor , Ivn, qu’il 
ne craindra point deux Miniftres, 


l'antre trois , 1 autre quatre,, mais 
s'afleurent de les conuaincrc d’er- 
reur en toute difpute s’ils s’ofenc 
prçfènter.Ce font eux neantmoin? 
qui demandent le Concile: & leurs 
eferits ne refonnent rien tant, fiijQ 
que lç Pape &fcs fauteurs n çn veu- 
lent du tout point de faindt &legi- 
timc,pour-ce qu'ils Ce débet de leur 
caufc .vqucd'attédre quitacôtiien- 
nent deuëment auec ceux contre 
lcfquelsilsfontenflammczde hay- 
ne mortelle pource qu'ils deman-i 
dent la reformatiô de leurs erreur? 
& abus qui (câdaliiènt l’Egliferc eft 
tout autant que de penfer qu’He- 
rode & Pilate , les Scribes ôc Phari- 


liens , & leurs Synagogues euflen* 
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fai£fc les feftins &banquets a fcs Sa- 
trapes, Gétilshommes, Courcifans 
& Concubines , comme iadis Bal- 
fazar , ne viendra iamais à ce point 
quedeietter bas (es trois couron- 
nesd’orpour prendre celle d’elpi- 
nes de lefus- Chrift, & d’abandon- 
ner fes voluptez & delices pour les 
changer à la condition &nmplici- 
té Apoftolique:que ceux qui viüét 
opulem ment fous rinftitution du 
trafic de fa Cabale , qui ont pris 
l'office à caufe du bénéfice contre 
le droi6t,neconfentiront non plus 
que leur Pontife à la congrégation 
du Concile, pour ce qu’ayant con- 
. facré leur main pour du pain , & 
•n ayant les qualitez rcquifes au S. 
miniftere de Chrift, ils font merce- 
naires & non Pafteurs: brief , qu’il 
n’y aura iamais remede es troubles 
& diuilîons de l’Eglifc, ny aucune 
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vrayc reformation du contente- 
ment de ceux qui en ayant occupé 
le temple maintiennent par erreur 
& abus leur Empire en elle. Ceux 
donc de celle part qui voudront 
bien faire mentir les Miniilres , a- 
. uancent le Concile: s'ils y reculent, 
ou refufent les conditions iuftes de 
fon eilabliflement , ils perdront 
beaucoup de leur crédit. Adiou- 
ftons pour la fin de ce propos, que 
puifquc nous lommes enfeignez 
en l’cfcriture qu'il n y a point de 
confeilquipuiffe fubfifier contre 
Dieu & fa parole: que toute plante 

que l'Etcrncl n'a point plantée fera 

1 „ 1 r r 1 ! - Matl 5 

arraqhee : que toute œuure des ho- 
mes fcradéfaiéfc; & que noilre Sei- ssf&.f* 
gneur Icfus-Chrift nous a promis 
que là ou deux ou trois teront af- 
iemblezcnfonnomiltera au mi- 
lieu deux : qu'il faut bié croire que 

Kk iij 


toute la fubtilité & prudence hu- 
maine des faux Pafteucs & Do- 
cteurs menfongers ne ppurra rien 
en vn Concile ou Côference deué- 
ment eftablie contre la vertu de 
celle parole en la bouche des fidè- 
les Miniftres de Iefus-Chrift , ny. 
pour opprimer fon Eglife & la do- 
ctrine de vérité qui y eft enfeigneeî 
mais pluftoft que toute leur iapié- 
ce périra^ leur entendement s’et 
uanouyrafcomme dit lç Prophète) 
& [ cs fourds orront en ce iour là les 
paroles du liurc , 5c les yeux des a- 
ueugles eftant hors dobfcurité& 
de tenebres verront. Dont les vrais . 
Pafteurs de TEglilè Catholiquç 
i.com pourront dire auec l’Apoftrc, Qù 
eft le Sage) ou eft le Scribe fou eft le diftu- 
teur de ce Jtcclc ) Dieu n a il pas affoüy 
la fapience de ce mondeïl&t auec Ifayc, 
l f A - ft Cat le Seigneur eft noftre Juge, nofttf 
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L?giflateur 3 & noftrcRoyjccluy nous 
feuucra. Brief,nc doutos point, que 
Dieu tout bon naccoropliffc Tes 
promeffes tti plein efficace & vertu 
là ou toute rÊglife ( s’il s’affqpible 
vn Concile vniuerfel ) où noftrc 
Eglife Gallicane de tant de milliôs 
d ames ( s’il fe tient Concile natio- 
nal ou Côfercnce publique de nos 
Palleurs ) fera conuoquce au nom 
de Chrift pour donner gloire à 
Dieu par l'enquefte de (a vérité , & 
pour y reccuoir lVnité de fbn Ef- 
pit par le lien de paix: faifant par 
fà mifericorde qu en ccftc affem- 
blec les ombrages des hercfics & 
les troubles des abus feront diffi- 
pez par le grâd Soleil qui luit eter- 
tellement au Ciel de fa Cité , pour 
raddreffe & confolatibn des dé- 
ûoyez quand ils (c difpofent d*vii 
courage remply de zele de cher- 
cher la vérité. • 
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De la forme du Cxmfilc. . 

X. JPe fe préparer au Cocile par le ieufne {%r faintt 
. . exercices de pieté. 






L nous refte mainte- 

<■ T • , 

d’aduifer com^ 
me nous pourrions 
donner telle forme au 
Cocilc general ou na- 
tional, que raffemblcedlçeluy fut 
légitimé, libres faindtc parles rai- 
fons cy deflus deduites,&puiflantc 
aufli pour contraindre tant le Ca- 
L clique Romain que le Proteftac 
icformatioasy (bumettre fans 
aucun (crapule., en ft 
& lautrcvn bon & leur moic ou- 
btenir en telle congrcgatio 

• i.urrmrnr f ur toute COte 
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trouerfe 


i >0 


^ r 


trouerfc,pouraffcrmirIeurfby, o- 
ftcr lesdoutes de leurs efprits , con-r 
foler leurs côfcicnces, &s'vnir cous 
en la profeflion de la vraye Reli- 
gion. Enquoyilfemblebié quon 
nedoicpasdutoucsarrefterfur cc 
qu’aucuns pourrot dire dvn plcii* 
faut, Cccy eft nouueau, telle forme ri 4 
point encor eftéprattiqueeiQ^t la non* 
ueauté n eft pas le vice de la chofe, 

♦ nonplusquelacouftume ne faiâs 
pas quvn a£te mauuais fbit bon: 
mais comme cc qui eft i?ial fait par 
couftume, n eft qu’vn. erreur cn- 
uicijly : ainfi l’œuure bonne dvn 
iour eft loüable & vice bié à point, 
fur tout quâd on recognoift qu'c}* 
ne (èpouuoit mieux ou autrement 
faire. Ioinâ: que qui aura bien veu 
lcntier difeours du prefent Aduis, 
neiugeralaformedece Concile fi 
l nouueile , qu’çllç nefe puiiïc fou^ 
i ' L1 " " 
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(tenir par raifons vcritablcs,& par- 
tant bien antiques ( puifqu'il n'y a 
rien plus ancien que la verité:)& en 
la plus part encor par exemples de 
rhiftoire de l’Eglife. Mais toufiours 
dcfireray-ic que ceux qui fc dé- 
goutteront de rouucrturc que i en 
fais, enuient tellemét mon labeur, 
quéguillonnezd’vndefir de faire 
micuxjils prefentent au public vnc 
plus iufte & meilleure voyc pour 
nous amener en vnité d’efprit&dc 
foy par le lien de paix. Prefuppofé 
donc qu'vn Concile vniuerfel foit 
conubqué par les Princes Chrcfties 
d Vn bon accord des Eftats de leurs 
Royaumes, en temps & en lieu co- 
uenables, refolusde Paduiscômun 
de tout Magiftrat fouuerain : ou 
bien que le Roy conuoquc le Con- 
cile de l'Eglife Gallicane: il femblc 
en premier lieu s que pour fe bien 
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préparera vnc adion de fi grande 
importacc , le icufhe doit eftre pu- 
blié par tout pour vn mois, en li- 
gne de penitence & d’amendeméç 
de vie, pendant lequel tous fàinds 
exercices de Pieté ^de^Charitè fe- 

• » • i ^ ^ * -* * 

ront faids d’vne & d’autre part , & 
la discipline des Eglifesdc poind 
en poind &en toute rigueur gar- 
dée depuis le plus petit, iufques au 
plus.grandCar fi lEglifc ancienne 
aieulné, a pris le fac & la cendre , a 2 
clpandu les larmes , & s’eit cxerccc ] 
en prières., bonnes œuures, & me- » 
ditations faindes , en toute fienne 


angoifler e eft maintenant que le 
belbin en eft granden noftrc Egli- 
lc,,veulcs defolations &ledefor.drc 
qui font en elle , & les tefmoigèà^ 
gesqui apparoifsét de toutes parts 
de Uns Diuine lut nos teftes , à fin. 
quapcflcpplilTans le droid ieufnc, 

'V : 
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Tfi-fl- enfeigné du Prophète, (çaùoireft, 
dcfnoüant les nœuds de mefehan- 
cetépour nous addonner à toute 
iuftice , nous inuoquions le Sei- 
gneur, lequel aufli nous rcfpondra, 
appaifant fon iufte courroux : fi 
que nous édifierons ce qui aefté 
long temps defert , & redreflerons 
les ruines de fa Cité : eitccftc con- 
grégation, di-ic.que nousdefirons 

, deuèmét cftablir pour y iu£er vray 
Zacb 7 „ / i . r 1 j r\« 7 

lugement lelon la parole de Dieu, 

à la dcftru&ion de Terreur & du 

* menfonge. r /• 

j. EUftion de PreUts & Payeurs pour le Con - 
•< aie. 



V e pour cuitcr à vne trop grâ- 



iric innumcrables , voire incJapa- 
bles^qui pourroient venir ànCon- 
cilc,,il fuft procédé en cas if^VnGô- 
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cilc general en tous Royaumes & 
Eftatspardeuësaflemblces des E- 
ghfes, à l'ele&iod'vn certain nom- 
bre de Prélats & Pafteurs des plus 
irreprehenfiblescn viej&doüezde 
l'efprit d'intelligence ,dc bone do- 
ârrinc , & autres dons ncceflaires à 
telle charge ;bricf, tels qu'on efperc 
d'eux qu'ils feront pluftoft en vo- 
lonté d’abandonner leur vie pour 
la gloire de Iefus-Chrift, qu'en de- 
firdcdifputcrpour leur ambition 
ou commoditez : lefqucls aurôt au 
Concile voix deli bcratiucs & deci- 
fiues. Comme pour exemple» fuf- 
lent cfleus en ce Royaume en cha- 
que Prouincc vn ou deuxEucfques 
de l'Eglife Romaine par le Clergé, 
d'vn commun aduis de la nobleffc 
& du peuple qui.fuit ladite Eglifc: 
& (eniblablement vh ou deux Pa- 


lpeurs des Eglifcs proccftantcs par 
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ceuxdeceftereligion: &ain(îfuft 
procédé en tous les Royaumes & 
Eilats où il y a exercice des deux fc- 
dfces. Et pour le regard des pays & 
peuples où vne feule religion eft en 
vigueur(commc en Efpagne l’vne, 

& en Angleterre l’autrejen chacun 
de ces lieux & autres fembjables 
fuflentaulïï efleus quclqgcsEuef- 
ques&Paftcursdc leur part, pour; 
venir au Synode & y dehberer & 
décider toutes les difputcs. Et en 
cas du Concile national , fuft aulli 
procédé en la France par fôinfko 
congrégation des Eglifes en cha- 
que prouinceà rçAeâiond’vn no- 
bre de Prclars&PafteursdVnc & 
d autre Religion , de la qualité & 
pour 1 action deflù^ditc. Car com- 
me nous aupns qy deffus déclare, 
lesvnsne peuucnt demeurer fcul$ 
luges au Concile, &quc les autres* . 


r 
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foicnt parties:&ceux qui ont la vé- 
rité de leur part, doiucnteftre cer- 
tains du gain de leur caufc la de- 
battanLégalcmentfousIc guydoa 
flamboyant de la parole de Dieu: 
entendât néanmoins que raflem- 
blcc foit tellement limitcé à cer- 
tain nombre dcPafteurs pour y iu- 
ger des matières de la Religion, 
qu'on nc*pui(Te exelurre de la con- 
grégation ceux qui par coyftumc 
oupriuilege s'y peuuent trouuer, 
ny mcfme aucun qui a y t charge en 
l'Églifc , & qui délire d'eftre ouy , à 
fin que les iuges examinent fi Dieu 
voudra parler par leur bouche : & 
{ànsroutcsfois que par vne telle li- 
berté il furuint aucun defordre hÿ 
confufion au Concile. 


FUO< 2(Iîù3\' 
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j. Bleftion de nobles de per formes du Tiers- 

Eftat pour le Concile . 

Q V’en celle mcfmeconlidera- 
tionfufteflcu d’v ne & d’autre 
Religion vn certain nombre des 
plus lîgnalcz & dignes d entre les 
Nobles & du Tiers- Eftat, &aulfi 
d’entre les Magiftrats des Cours 
fouueraines , pour affilier audift 
Concile , auec liberté dy propofer 
tout ce qu ils aurot charge de leurs 
Prouinces & Compagnies , & qui 
concernera auffi leurs colcicnccs, 

& pour fe fubmettre au nô de tout j 
le peuple à la voix du S. Efprit qui 
fera là entendu des liens, & en faire 
fidele rapport aux Communautés 
qui les auront députez pour celle j 
faindte affemblee:cômc pour cxc- 
ple fufsét cilcus en ce Royaume en 
cas dvn Concile general * deux 

Gentilshommes 
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Gentilshommes en chacunePro- 
uinccpar laNoblefle, &du com- 
mun aduisdes Eglifes&du peuple: 
& deux perfonnesduTiers-Eftac, 
choifis par ceux de ceft ordre * de 
l’aduis desPafteursde l’Eglifc & des 
Nobles : & deux de chaque Parle- 
ment efleus de leur Compagnie: & 
ainfi fut procédé en tous Royau- 
mes & Eftats eu cfgard corne de£ 
fus aux fe&es y maintenues. Et en 
casd’vn Synode Galliquc fuftauffi 
procédé deuëment en la France à 
i’elcéïion dvn nombre de perfon- 
nés Nobles & populaires des deux 
Religions, en chaque Prouince , & 
de deux Magiftrats en chacune 
Cour fouuerainc pour les effedts ja 
touchez. Car comme il fc peut rc- 
m cueillir de noftre dilcours, cecy cft 
fondé fur ï ancien gouucrncment 
dcfEglifc « laquelle en general & 

Mm 


*n particulier a intcrcft notable en 
la caufe dont il s agift,& qui cft co- 
mune à tous les membres de la Ré- 
publique, Et d’auantage il eft cer- 
tain, qu vn tel nombre de gés qua- 
lifiez & rccommcndables de ver- 
tu, cognoi (Tance, & expérience, ap- 
portera toufiours plus grand effi- 
cace à l’endroid de tout le peuple 
pour le faire confen tir dvn coura- 
ge paifible aux decrets du Concile. 
Iomd que les perfonnages efleus 
d entre plufieurs milliers, pourront 
eltrc enrichis de dos de grâces par- 
ticulières de l’fifprit de Dieu ( com- 
me. il les diftribuc à qui bon luy 
femblc, &fouuécesfoisà ceux quo 
prifelc moins ) pour donner quel- 
que bon aduis pendant la difputc, 
& feruir a la paix de TEgliUè & vnio 
en icelle de tous fes membres : veu 
naefmc qui! cÛ tout notoire y 
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auoir maintes pcrfônncs de ccs or- 
dres bien cxercces en leftudc des 
Tain des lettres , & de toute bonne 
doctrine. > cj-. 

« . k •* * 
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<4 . ^utre élection par fort fur tom les Tafleurs 
enuoyex.au Concile. ' '■ *" J ' 

V*av iour &licuaflîgnépour 
Pouuerture duConcifè, tous 
les Prélats de l’Eglifc Romai- 
ne à vnc certaine heure , & les Pa- 
fleurs Proteftansà vnc auvie Hem 
re,aflcmblez,préfcns tous tes dépu- 
tez & eflcus de la Nobleffr&'dtl 
peuple, apres auoiren toute bonne 
confcicnce & hurtiilité inuo<|ué 
Dieu, & célébré les Diuins myfttf* 
rcs de leur Religion, mefme com- 
munié au fainâSacrcmc^derEdi 
chariftie fè feruat de l'exemple des ïo ç ig 
Anciens és chofcs de plus^fâfftdé j? 4- 4 7 
importance, & mefmc de celuydès^’^ 

Mm ij 
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Apoftres quand’ en leur premier 
Concile ils feirent ele&ion d’vn 
compagnon audieu de celuy qui 
les auoic abandonnez, ils proferaf- 
fent deuotement tous d vnc voix 
ces paroles, T oy Seigneur ^qui cognois 
les cœurs de tous les Payeurs icy pre- 
fcnS y montre lef quels, de nous il te plaijl 
cJUre^afin que la moitié de ceux qui font 
enuaye^ a ce Concilerfrenncnt U char- 
ge en ton nom de décider en iceluy tau-, 
tes les diflwtes & controuerfies qui y 
feront agitées de no tire Religion , pour 
ta gloire Seigneur ÿ) U repos des con- 
fie nçe s de ; ton troupeau : Et qu a l’in- 
ftan&Ie Ibrr fini icttèparticulicre? 
meqtpour le regard des Euefqucs 
^Pattenrs ,»cn telle, manière que 
4es 4eL* ejîuoyez d’vn party au Cô- 
cîlç, les ^o.demeuraflent feulement 
çb^rgêzd’y faire les Decrets & Go- 
cl&fo&s neceflaires. Car ( comme 
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dit le Sage) on ictte le fort au gi- Tro 
rôn, mais tout foniugement eitde 
par le Seigneur. Et pourtant telle 
féconde & extraordinaire ele&ion 
fai&e apres la première dcfl'ufdi&e 
generale, auroitfans doute quel- 
que tcfmoignage plus diuin & de 
plus grande foy & efficace à l’en- 
droit d’vn chacun, pou Drecognoi- 
' ftredeIaProuidencc& du confeil 
de Dieu le commencement dvne 
tatnt fïgnalee a&ion,&den efperer 
delà mcfmegrace vne boue iffijë: 

& fî rédroit tout le progrez de 1 af- 
fèmbleeplusfacile,& moins fuiect 
a confufion, que non pas fî tous les 
Paftcursydemeuroiécau degré de 
luges & davantage dpnneroit vn 
beau moyen ctlexa rainer de uëméc 
à toute qucfiiô,& de rendre les A des 
du Concile cres^autcntiquesipar le 
ioing & diligence des Palbeu rs def* 
p ' Mm iij 
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chargez d’y faire les conclufîons, 
comme nous dirons confcquem- 
mène. 

5 . Election de Scribet pour le Concile, CT le moien 
de rendre les a fies d'iceluy autentiques CT 
ytiles. 

' ’ • ? : * 1 *' } f j \ T i- \ 'Ji '■ l ï 

Ve des Paftcurs dVne & d au- 
Q^tre Religion qui dcmcurc- 
roientj côme dit eft , déchar- 
gez de faire les Decrets & conclu- 
ions du Concile, vnoudeuxfuf- 
fent efleus de chaque part ( & dvn . 
chacun Royaume en cas dvn C6- 
cilc general) pour feruir de Scribes 
en l’affc mblee, & rédiger par eferit 
tout ce qui y.feroitpropofé& dif- 
puté , & les pom£bs dont on tom- 
berait Raccord où bien qui feroiét 
encor en côtroucrfe: & que lcsan- 1 
très Paftcurs fuiTent en la congre* 
galion aüc£ voix impie côfulciue* 
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pour y ptopbfer, arguer, difpu ter, 
examiner, dire leur aduis & ('enten- 
te ftout amfi que les dcflufdi&s iu- 
gcs)dc toutes les matières qui y fe- 
raient traittccs ; & qued auancagc 
pardeuat eux fuit rapporté de cha- 
que part par chacun iour , tout ce 
qui aurait cftéainh que dit cft rc- 
digé par efcritdefdit s Scribes pour 
le tout approuuer & ligner auec 
eux : & que puis apresces Paftcurs 
d’vnc & d’autre Religion s entrç r . 
communicaffentlc tout pour en- 
icmblc aulli demeurer d’accord 
que telle aurait efte la difpute & 
toute Tadtion du iour. Ecquâdon 
aurait parachcué l’examen d’vnc 
queftionquauparauant den tou- 
cher vnc autre , tout ce qui aurait 
cftérccueilly par eferit & approu- 
uc,comme dit cft/uft leu à tous les 
autres Paftcurs iuges,à fin que tous 
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demeuraïïefit lemblablemét d’ac- 
cord de ces a&cs : & en cas de quel- 
que différend fur iceux, le tout fuit 
de rechef agité & conclud par la 
mefme voye prefcriteàleur con- 
férence. Car par ce moyen les adfcea 
du Côcile demeureraient tres-au- 
tentiques,&le frui&defiré d’iceux 
én'feroit bié plus facile à recueillir 
par les luges pour en prononcer 
fentence:&mefme ils feroient grâ- 
dement profitables à la pofterité, 
pourcç quelle s*y pourroic perpé- 
tuellement inftruire& conformer- 
en la doctrine de vérité. * 


6. Prtftdcnt au Concile l'Empereur ouïe %oy , af- 
fifê de deux Pafleurs. 




V e le Cocileainfi legitimc- 
Q^ment affcmblé à celte feule 1 
? fin de donner gloire à Dieu, 

& d apporter l’cdiflication neccC 

faire 


/ 
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faire à fon Eglifo par vnc fainâe y- 
nion en icelle du peuple Chrcftic, 
on fo conformait en toute la con-* 
dmtc d’iceluy autant qu*il (croit 
po (li ble & expédient , àTexcmple 
des anciens Conciles, & norammet 
du très- célébré & premier vniucr- 
feldeNicec, Comme donc 
pereur Conftantin Prince magna-* 
nimc& religieux y prefida (folon 
le tefmoignage de quelques Au» 
theurs ) ou quoy que foit futpre-* 
font en toute l'aâion d’iceluy y in- 
terpofapt comme en fa conuoca-î 
tion fon authorité fouucraine 9 ôù 
feit la première exhortation pour 
rouucrturedelaffcmblee (comme 
toute l'hiftoire en demeure d’ac-: 
cord)en ces mots dignes de perpe^ 
tucllc mémoire. Nous auos les liurcs 
des Euangelifles J Jpoflres & Prophe - 
tes qui non* enfetgnent en la foy fécreei 

Nû 
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par ces liures la donctl nous faut foudre 
toutes cjueftions : Et comme auflï il y 
reccuc les libelles diffamatoirc$,ac«* 
eufations, débats & plcintes parti- 
culières d*entrc les Euefques , &c les 
fcicicttcraufeu * ne voulant qu’il 
en fuit parlé en ce Synode. &au de- 
m cura ne authorifatous les decrets 
goeics Pcres yfeirent , ordonnant 
qu’ils feroient inuiolablemct gar- 
demain fi au Cocile Oecuménique 
les Princes conuin (Tcnt on de l'Em- 
pereur ou du Roy pouryprefider 
aflifté de deux Paiteurs d’vne & 
d’autre Religion efleus de leursCô- 
freres , afin qu’enfembleilspoli- 
ccaifenc toute i’aétion, tinffent la 
main à ce quVn chacun dift fran- 
ebemet cè qu'il fenstiroit, & fi pau- 
fémétquc les Scribes peu ffc rtt tout 
rédiger par e(crit>&quc dcs!dfputc$ 
fuit procédé iuiques aux conclu- 
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fions fans defordreny contention! 
indeue:&notammét que tout lieu 
fuft dôné à la parole de Dieu, com- 
me au premier Prefident & digné 
Reffceur des légitimés Côciles, qui 
porte la reigle & lefquierre des iu- 
gemens en fai&'de Religion : afin 
qu’à l exemple des A poil rcs quand 
ils s’aflemblerent en Icrulalem ils 
peuflent finalemet tous d vnc voix 
dire , Jl a ÿltu au fainûl Eftrit & 4 
nous: &c.Qjae le Prince auïfi à mef- 
mc fin vfalt de Ion authorité félon 
loccafion (ainfi que feit Côllantin) 
pour prcucnir &*omprc tout fujet 
d’iniurcs&de mclpris entre icsPa- 
fteursconuoqucz, requérant d’vu 
chacun d eux vnefprit doux & fin. 
cerc qui ne cherche que la gloire 
deChrili &le (alut du prochain :8c 
pour l’accomplifiemcnt de toute 
l’a&ion , xi fait teligieule ment ob 

Nn ij 
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j fêruer par fis fujcds de poin£fc en 
poinét ce qui (crois rcfolu & con- 
clu en fi faindtc congrégation, in- 
uitant à cela mefme tous les autres 
Princes & Eftats. Et ou nous n’au- 
rions que le Concile national , fit 
Majcfté & vn des Princes Catholi- 
ques ( pour leucr tout lombrage 
que ceux de ce party pourraient 
prendre ) affiliez de deux Pafteurs 
efleus, corne dit eft, y prefidaflent 
pourmefmeseffedts. Car puis que 
celte caufe cft publique & importe 
le bien & falut de tout le peuple 
commis de Dieu»au foin des Roys 
& Magiftratsfouuerains, & qu’ils 
font fondez du droiâDiuin en la 
fuperintendante charge de l’Egli- 
(c ,( ainfi que nous l'auons raonftré 
cy deffus : ) c eft bien railon qu’ils 
ayent le premier lieu d’hôneur en 
telles aflemblees , & que fuiuant 
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lmftitutiodeleur facrcc vocation 
ils prennent foigneufemcnt garde 
que tous iugemens en fait de con- 
(ciencesyfacent legitimemét par 
la foy fain6tc:& qu auflî puis apres 
vn chacun s y conforme. 


7. De ittrer au Concile, d’y délibérer re fou- 

dre en premier lieu de U Loy,par laquelle tou - 
tcnontrouerjiesy feront iugecs. 


V E les Prcfidens & luges & 
Q_ toutes autres choies concer- 
nant celle affemblee deuë- 
ment ordonnées, tous ceux qui là 
feroient baillaflcnt folcnnellcméc 
leur foy par Permet, de dire & pro- 
noncer librement & en bonne c5- 
fcience tout ce qu'ils penferont en 
leur amc & recognoiftront par la 
fain&e Efcricurc reuenir à la gloi- 
re de Dieu & au falut de ion peu- 
ple^ de garder rcligiçufement les 
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conflitutions&arrefts qui yftrot 
faids.Car comme il cft irapoflible 
de iuger des choTes droidement, fi 
les efprits ne (ont defueloppez de 
toute paflion& contrainte en hô- 
nefte liberté: ainfi ceft fe rrauaiUcr 
en vain & fans profit de faire des 
loix que nul n’obferuc & quon - 
tranfgrcffc fans crainte de lire re- 
pris. Puis apres qu’on délibérait en 
premier lieu de la loy des iugemés, 

& par laquelle toutes côtrouerfics 
en faid de Religion feront delibc- 
rces & décidées. Car les vns ne veu- 
lent que la parole de Dieu efcritc, 
le Canon des faindes lettres , pour 
efprouuer & confirmer la dodrinc 
de lafoy Chrétienne, veu quelle 
cftla vraye image de la Parole cf- 
£cntielle,& en laquelle le fouueram . 
Legiflatcur a i mprimé ce qui cft re- 
quis de nous pour fa gloire, & c x* 
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pcdient pour noftrc falut : brief, la 

vçlonté parfai&c du faind Efpric, 
outre laquelle nul ne peut donner 
Loy à la confcicncc , encor que fé- 
lon les circonftances des lieux, des 
téps ôc des perfonnesJ'Eghfç puif. 
feordonner plusieurs choies fur la 
profdfiàdc celle pure doârine& 
touchantla difciplinc Ecclcfiafti- 
que, inuiolablesdvn chacun hde* 
Ic:& les autres tiennent que la tra- 
dition de l’Eglilc Catholique Ro* 
maine, notamment en ce qui s’ap- 
prouued Vn confentcmét vniuer- 
ici paries eferits des anciens Pcres, 
doit auoir mefmc authorité que 
rElcriturcfain&c pour rcigler les 
préceptes de la Foy, faire articles 
d*icellc,& ordonner tout l'exercice 
de la religion. Cecy doncclclaircy 
ôc mis hors dé différend, il fera puis 
apres bien ûcilc de venir 6c veoir 
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clair au fonds de toutes nos 
tes & d’en déterminer droitemem. 

S. Moyen certain de tirer du Concile lefrtuËl ne* 
cejfaire a l'union Cbreftienne. 

‘l ♦ , - * v . .* •*! • *’ l ( r*VVT» , \ ; i f - i 

je Concile ainfi eftably, ou 
au plus près de la forme icy 
preferi te, félon que laPrudcncc des 
plus clair- voyans que moy y pom> 
ra diminuer , apres qu'ils auront 1 
mcurcmentconfideré mes raifons 
cydeflfus déduites pour faire con- 
ucnirlegitimcmétcn ce temps les 
parties diuifees en la Religion : il 
femble qu il y aura dc^le fperancc 
affez grande, voire vn moyen; bien 
ayfc & certain d’obtenir en telle 
congrégation le fruit quenous de- 
vrons tous dVnion en nos diffe- 
rentsi Cariiijoit qtf aucuns feper- 
fuaderont facilement que les Pa- 
yeurs fc trouuans cnjGonfcrciicc 

& difputc 



Ni 


1Î9 

& difputc d vne & dautrcLfcâa, 
chacun doiuc demeurer en fa pre- 
mière opinion d auoir la vérité de 
foncoftc&dc n'errer poind , de 
forte qu'aucune rGQnelufionneJc 
puiiïe faire pat eux des matières 
qu'ils délibéreront : ncantmoins 
ceux qui feauent bien quelle caufe 
doiteftrclà dcmencc,(f<jauoir cft, 
! % celle de Dieu , .Authcut& prote- 
cteur delà Vrayc&eligion JL & de- 
uant.qucl Iugct*£çauoir le mefmc 
Dieu Tout- bon &Toùt puiflanr^ 
qui font aulïi trçsi^fleurcz que la 
vérité n’eft point, aduerfaire de 'la 
vente, ainsqu cllcAcmployçide (a 
naturel la dcclarer,notifier:&:fer- 
tifier dauatage lors qu elle cft rpliis 
aigrement combatué ; & qui ne 
doutent point que Dieu eft vtuant 
ctcrnellcmét , qu'il veille toujours 
fansfommciller * qu'il conduit lé 

po 
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tribrideen toutes fes parties, & d’vn 
loin (pcciâlfaffrtaifon ; quidauan- 
tag^cfvn pur entendement vou- 
dront bien medker ce que i’ay cy 
dcuanctbiiohé ati propos des pro J 
méfiés de Chnft krfalhbUs à ton 
JBgiifeylrors mefine quelle conuicn- 
dra par* vraye chanté auec les dé- 
uoyezpôürlcs ramener en fa ben- 
genci la gloire de fon nom fains: 
qui oftcor afreftàônt leur-amc en 
ia contemplatiôhdêJa grand cfor- 
çe de 'vérité en -toutes ebofes tant 
humaines que dmines: qui fcmbla- 
blcment croiront que le S. Efprk 
par lequel on délibérera en ceftc 
I0 . aflcmblec fera ^entendu des fiens 
? -(pqiiroe quelB&fcrébisdu Seigneur 
oyenr fa vobu}&qui finalement fe 
«diront enOfleinoire les bé&ax 
cxjè mplcs dont teftoi re abôdc da 
bien reülli do toute celle confulta- 1 
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rion:Geux-cy,di îc^ttcndroc tout 
autre effcd de noftrc Synode deuë 
mentcongrcgé , que non pas^e^i; 
qui, comme sils croyoient l&Reh-* 
gion cftrc v ne vaine opinion con-. 
ceuë en la fantafie des hommes* & # 

queceluy que nousadorôs fuit vn 
Dieu d’Epicure, endormy, ou laif- 
fant le gouuerncmcnt de Evoluera 
& de fa famille à la fortune , feront 
pleins.de défiance & de doute fur 
Mue dvne fi foin &c aflèmUm 
Cariachantquc c’eft le vray&&- 
terne! Dieu qui y dpk prefider par 
fa parole en la vertu de ion Efprit, 

& qn & propre caufe qui concerne 
fa gloire & dot lUft ialoux, sWaf- 
(cureront deyeoir Tetficaec. d’vu 
rayon de fa lumicn3(qui eft de guir 
der les humblesàla cognoiffance 
de la lumière ),çn quelques vns des 
Paûeurs làcouoquezen fou nom, 
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lefqaels eftans en erreur par vnc 
fimplicitcouignoracc, n’ôntricn 
de cher en l’ame que leur falut & i 
eduy-du troupeau duquel ils ont à 
rendre conte: comme il nous faut 
croire'Ccrtainemét qull y en aura 
aucuns ( finon tous) de la part de 
ceux qui crréc en ccftc compagnie, 
di-itichoific & elleuëde tât de mil- 
lions d’homes aucc grande & meu- 
re confidcration , & pourtant qui 
auront à grand gain & contente- 
ment d’eftre enfèigncz , de faire 
ioug à la veritéjd’y croirc,& s y ar- 
refter quand elle leur (cra môftrce. l 'Û 
Ocftpourquoy nous nous remet- 
trons encor icy deuarçt les yeux le 
cdfcbreConciIedc iSJiccc , auquel 
en la difputc de Thcrefic d’Arrius 
qui crauailloit grandement les Pè- 
res, lescotqntiqnsdesCatholiqucs 
& des Anciens eftans fort aigres , & 



y ayant vn grand Philolophe qui 
iôullcnoit celle herelic & ne pou- 
uoiceftre furtnontc par argumen- 
tatios,vn fimplePafteur fcleuat luy 
dit ainli , [ Efcoute Philolbphe , il « 
y a vn Dieu qui a fa yc toutéf chofes <«• 
en la vertu de la parole , & par la « 
fan&ificatio de fonEfpritlesaco-** 
fermées. Celle parole que nous ap* * 
pelions le Fils de Dieu , a racheté le « 
genre humain qui eftoit au plus « 
profond des abylmes par la mort « 
&rcfurre6tion. Ne te tourmente « 
pas beaucoup par les argumens & « 
dcmonflrations en cela qui doit« 
cltre appréhendé par foy , & que r< 
Iefus-Chrifl |nêfme & les Apo- « 

! lires nous ont enfeigné : Refpon «< 
moy, crois-tu quainfï foitf] Au*« 
lèul dire de ce bon Percutant la pa* 
rôle de Dieu & fa vérité en la bou- 
che dVn homme de blé a de vertu 
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&rd efficace)le Philofophecftonnc 
& vaincu luy dutle le croy:l & co- 
fcflantauoirefté iufqucs là en er- 
reur , exhorta les autres Arricns de 
renoncer à leur opinion, & croire 
• aueclu^ celle dourine du fils de 
Dieu Eternel. Au mefme Synode 
la vertu d’vne feule parolcdVn no- 
me Paphnutius , difant aucc 1 A- 
’^pollre que le mariage cft honno- 
rable entre tous, feit changer d’ad' 
uis à plus de 300. Eucfques con- 
cluant à ce que les P retires ôc Dia- 
cres quittaient leurs femmes : de 
forte que la liberté du mariage leur 
. demeura comme auparauât. le dy 
donc,quc ces cxempks conioints a 
toute raifon diuine & aux promdf- 
fesde i’Euangilc, nousdoiuentco- 
fermer en ce que nous difions tan- 
toft de l'efficace de la lutïuçre de 
vérité , voire nous afet j,qu$ 


quand bien les Pafteurs d’vnc & . 
d autre part auroient complottè 
parcnfanble de ne démordre ia- 
mais rien de leurs opinions quoy ' 
qu onleur peuft enfeigner (ce que 
ie ne croiray iamaisd eux,ains plu- 
ftoftqucftant deuëmét informe* 
d’vn erreur ils feront preft d y re- 
noncer)] Efprit de falut, devie& 
de paix, duquel le feu efl: clair pour 
illuminer , opérera (ans doute en 
l'amc denos Pafteurs, notamment 
en aucuns de ceux qui (ont dc- 
uoyez,pour les amener à pleine re- 
, ‘<îpifccnce(ouslc ioug doux de la 
patoledc Dieu , leur ouurant l'en- 
tendement pour ouy r (a voix , à ce 
ils luy donnent gloire , êc rendét 
tcfmoigoage à. fa vérité , qui nfc 
peuteftre que dVn-cofté , dont les 
îautresauffi de leur party Ce pourrbt ' 
gaigner -par cuxàmclmc confef- . 


. fion, pour enfemblc,auec ceux de 
' Tautre partjd’vnc voix prononcer 
ainfi que feirent les Difciplcs de 
»5 Icfus-Chrift en leur Câcile^difàna 
Jl a pieu au S . £fj>rit & à nous , grc. 
où comme les Pcrcs à Niçec. T^ous 
trojyonsj&c. 

y. xsfutre moyen de perceuoir le bien defoe dit 
Concile. J 

: . . •; ' • : V ' r Z î *♦ Y * '] Z’ 

TJ T quand mefme pluficurs Pa- 
. "^lleurs d’vn parfcy voudroiét de- 
meurer en leurs premières conclu- 
fios (ans saccorderàlarecognoit 
fàncc d’erreur fai&e par aucuns de 
leurs Confrères, (exemple dû met 

meCôciledeNiccç nous rend fa- 

• # 

ges en ce cas pour ne perdre point 
le bien délire de noftre affemblec. 
Car iaçoit qu’en içcluy Eulcbc E- 
ncfque de N ico medic, & quelques 
. ficns çonfors arguaflent toufiours 

\ -?• - r ** ê r* 
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fur ce mo^f/omouftos^ui eft adi- 
ré d’vnc mefme fubltancc, ) & que 
Secundus& Thcon & autres Pa- 
fteurs Arricns refufaflcnt pleine* 
ment de fouicrirc à la détermina- 
tion des Pères Catholiques : iccux 
/. neantmoins ncdclaiflcrent pas de 
prononcer leur fentcncc ainfi que 
nousauonsdit , &deconclurrcle 
ConcilejConftantin aufli de le fau 
rc obferucr : tant pour la railon cy 
dclïusallegtieed’Athanafc, à fça- 
uoirque la foy expofec en iccluy 
par la fain&c Efcriturc eftoit fuffi-* 
fante pourcôfondrc toute impie- 
cé;que pour autant (comme nous 
auôs défia deduitj qu'aucuns d en- 
tre les Arricns y aboient recognu 
leur erreur, conuaincus par celle 
parole. Aufemblablcdonc, parla 
vertu d’icelle fe pourront décidée 
toutes controucriès en noftrc $y- 
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node fans difficulté , quand quel- 
ques- vns touchez de fEfprit de 
Dieu viendront à recognoiltre er- 
reur de leur part en la queflion a- 
gitee;& s'accorder auec tous les au- 
rrcs du party contraire»; Car outre 
r que celte couftume cft ordinaire 
quentoqceaffcmbieéla moindre 
partie cA tenue de confentir à lo- 
pinidn dé la plus grade, nous pour- 
rons bien concéder cela mefmeà 
celle ; cy fain&emcntordonnee, & 
croire dauaritage qüe telle confef- 
fion pÜfole de tfefipifcence ne 
fera point dë l’honlme fini plemér, 
y ains de l'Etpric de vérité qui doit e- 
tcrnelle'menc parler par la bouche 
de ceux'qae Diçu appelle pour do- 
ner gloire à Chrüt & édifier fon 
Eglile. Nous liions de Saiil reprou- 
ué de Dieü , qu’il prophetifa entre 
les Prophètes apres quilfut ariiué 
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en leur compagnie , doarctfPro- 
uerbe demeura parmy ks Hc- 
bneux, Saul ne fl-, il pas aujji entre lcs> 
TropbetesïDonc fi ççlaeftaduenuà 
vn fi mefehant home, ne deuerons 
nous pas pluftoft nous aiïeurer, 
que cette 1 bonté di u ine voudra de-* 
partir des dons & grâces ^e Ion Efc 
prit prophétie à aucüs de. ceux qui 
cheminoicnt ( igaoransfen tenc- 
bres, conuenans en 1 affemblee de 
fes fideles pour le glorifier,: & pou* 
k falut de fes efle us; o-, <hh: ■. %k. • v 
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foy Catholique? 

QN poutiroit adioufteriey^da*? 

uantage.que quâdles Pafteurs 
luges du Concile demeureroient 
my partis en leurs aduis dpft queU 
que diipute agitee fans y reeo- 
fe, • ppij 
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gnoiftre erreur d’vnc part &d au- 
tre , dont ils fc trouuaflcnt empef- 
chez d’en fai re vn decret: en ce cas 
ilsenquiflent de-rechef la deflus 
les autres Pafteurs ayatvoix (com- r 
me nousauonsdit) fimpleeonful- 
*tiuc,& fcmblablcment les Scribes: 
lefquels tous outre les dons & grâ- 
ces de Dieu obtenues de fa bonté, 
mefine en leur vocation au mini- 
ftere de Chrift,& rccognuë en eux 
en Pelcftiô de leurs personnes pour 
vnc fi célébré aflcmblce , auroient 
le moien de beaucoup profiter du- 
rant la £Hon d'icelle. Et pourtant 
oùiladuiédroit qued’vnc part er- 
reur fufl: par aucun deux cofeflec 
en la -matière dont il feroit queftio, 
cccy pareillement pafiaft pour co- 
clu. Et pQurroit-on mefme furi- 
cclle enquéri r les Princes , Gc n tils- 
hommes, Magiftrats& autres dc- 
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purezdentre le peuple , tous gen* 
chojfis & meurement efleus,& ca- 
pables des diuerfes grâces celcftcs 
que Dieu promet & départ aux fiés 
ainfi qu'il luy plailblefquels pour- 
tant pourroient feruir d'organe au 
S.Efprit, pour remettre deuant les 
yeux desPaftcurs le iugenjent de la 
parole de vérité afin de les faire co- 
fentir à icelle en toute humilité 
Chrellienne , & félon leurdcuoir 
en prononcer la fcntcnce. Quand 
du régné de Iofias.Ic liure de la Loy J * 
diuineeuftefté trouué 3 &quc cc lï * 
bon Prince eut cômandé aux Sa- 
crificateurs de Jcrufalcm de s’en- 
quefter diligemment des paroles 
de ce liurc,pource qu’il recognoif-. 
foit que par faute qu'on n’y auoic 
obey, Pire de Dieu cftoit grade fur 
toute la Iudee ^ Helcia (ouuerain 
Pontife A: fescôfrercs nont point 
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hontedc recourir à Olda Prophe- 
te(îc,àvnc femme exercee en Te- 
ftudedes fain&es lettres, qui infpi- 
reediuinement leur apprend leur 
leçon, & les radreffeés voyesdroj^ 
tes du Seigneur. Exéple certes bien 
mémorable pour noftrc Concile, 
& qui doit bien rabbatre larroga-. 
ce de ceux qui voudroient preiu- 
mer tout fçauoi^qu'il n y a qu’eux 
capablesdçlantclligençe des rny- 
fteres facrez , & qu'il n’appartient 
pointa d’autres den douer aucun, 
aduis. .;v- . • . » r'-ï-i 


Conclufioh du prefent^fduv. 


t ^ i i i < ) 


* m 


- . 

j^N fomme,toutes lesçonclufios 
^du prefenc Aduis bien pefeeS 
d’vn efprit Chrcftieri, pacifique & 
Vuidede paflia,&eftanscôiointes 
aux bonnes ouucrcures que plu 
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fleurs doxStcsôd figes perfonnages 
pourront faire en i’aflemblee ede- 
bre que le Roy conuoque de Mcfc 
feigneurs les Princes , Cardinaux, 

Ducs & Pairs , Officiers de la Cou- 
tonne J NoblefIc& autres fur l’eita- 
bliflement de l’Eftat , il fera facile 
de trouuer & preferire p^jur le Cé- 
cile general ou national, vn moien 
certain d y conuenirdeuement& 
d’obliger toutes perfonnes vraye- 
mentChreftiennesàs’y fou mettre 
de leur creance, pour embrafler de 
là en auât fuiure& maintenir dV- 

. i ' * ' ■ S 

fic amc tranquile tout ce qui y fera 
refolu & arretté , corne vérité fug- 
geree duPere des lumières pour IV- 
hio de tous les membres de l’Eglifc Cy ^ 
auec leurchefîlefus-Ghriftj&en la au trai. 
profeffiô de fa doctrine. La preuue 
délafoÿ (comme dit S/Cypr feb) <UsPr^ 
eltfacilcparlavQye de vent 'è-ïSL 1 *^ 
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quand on coure à fa fourcc qu’on 
cherche le chef donc elle découlé, 
& qu'on fe retient dans les limites 
descnfeignemens du maiftrc Ce- 
leite, il n’eft befoin de grand dis- 
cours, ny de beaucoup d’arguméts 
pourprouuerce qui cft de noftrc 
ialut. Si^ta vérité eitoic aduerfaire 
de la vérité , lespauurescôfciences 
feroient miferablement agitées de 
maints fcrupules fafcheux,& y au- 
roit grade difficulté de leur appor- 
ter quelque refolurion pour les en 
tirer, &lesdeliurerdc tant & trop 
aigres perplexitez. Mais comme la 
lumière neftiamaisde foy cotrai- 
re à la lumière, ains l’vne nous guy. 
de & drefTc à la cognoiffance de 
l'autre : ainfi la vérité s’employc 
toufiours la première à déclarer, 
notifier & fortifier dauantage ce 
qui approche le plus de fa nature: 

Ecpource» 
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Etpour-cc,il cft facile à ceux qui (c 
foumetrent volontiers a la côduitc 
d u:clle,denparurniràla vrayeco* 
gnoiffance % & obtenir vne ieurp 

refolution,pour affermer leur foy, 

ofterles doutes de leurs eiprits, fie 
confolcr leurs confckçccs. A ccor- 
dons nous doncfeulcmefctQchb** 
• liques & Protcflans ) en cedefir de 
chercher la vérité par les moîens 
iuftes & fain&s que la. parole de 
Dieu nouscnfeignc,& qui ont cfté 
pratiquez par nos Pcres en {c con« 
gregeant quand le befoincaacfté, 

| Qü 6 1* charité Chrcûicnne nous 
achemine à ceûc légitime 
blec a fin de gaigner nos.frcrpssà 
Chrift & dauoir paix en fEglifc 
parla reformation de tout erreur 
& abus. Oubliosxout pour parue* 
nir a vne fi fainçSte paix , ô^ nous 

Vainquons nous-, mefines /preuc* 
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ohns pluftoft les vus les autresncndâ 
recherche d’icelle V que d attendre 
que nous y. foions appeliez , 1 à fin 
queJnoftrC: lumière paroifle cclle- 
'tj'ifr ment deuar les déuoyez qu’ils gJor» 
rifi^em nortre Dieu. Ricn ne nous 
foirficher que la concorde arma- 
bJedctotlsceux qui portent lerca.- 
riftexejdejGhnft: , à fin que nous 
ayons la benedidton & vie à toufr 


UHioknais: & débattons égaileméc 
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kiic iraule par raifohsj& prennes 
£ai néï es, ail eu r e z que nousn’hazar- 
dons rien ,poùr£e- que leT rcs for fc 
apcbnoitce defejifcoîiqufrl y va do 
fagfâire^kidc la: Bübgio plusiîen.*-: 
jrc^qunherffraNç^ dorid 
ritr^ t^aâ^ombadtBiBhardimonb 
fous b> targa ede fanficritc , fans ide-q 
fixer au rre ad □ an-cage* ûo ho usjpfccfo 
fim&idkjfi prez ^ique los déuoyez; 
qycotcÿt emeüdcEffi.dc k bouefoy 


* 
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de ceux qui font par la grâce de 
Dieu au droift chemin Je fon de la 
reuelation des mylteres facrez* & 
qu’ils fcntciu la vertu de celte voix 
ou à leur confufion & condemna- . 
tion,ou à leur conuerfion.Si l’œu* i.cor.j 
ured aucun qui a ediflfic furlefon- 4 *’ ' 
dement de i’Eglife demeure , il en 
receura falaire ( comme die 1’ Apo- 
ïtre:J& fi roeuure de quelque autre 
brufle,il fera perxe^ mais il fera fau- 
ué , ainfi toutesfois comme parmy 
le feu, qui ell l’examen & cfprcuue 
du S. El prit auquel il fe fera voloif^ç 
tairement foumisrEt pourtat n ap- 
préhendons point d’vne part n’y 
d’autre les changemfs qui fe pour- 
ront ainfi faire pour l’eftablilfc- 
ment de toute fiine doctrine : car 
tels changement feront toufiours 
aggroablcs & de bonne odeur aux 
gens de bien *'& en feront lespre- 
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tniers confentans s’ils aduicnncnt 
de leur parc : & ceux feulement les 
auront odieux qui ferfs de leurs cô- 
moditez térreftres, ou déliras crou* 

. pirenlamaredvneftupide igno- 
rance, reffemblerôt les inuitez aux 
***** nopces du grand Roy,Ipfquellesils 
mcfpriferent pour entendreàleur 
marchandée; ou les Gadcreniens 
^^’qni preferoient leurs pourceaux à 
l’Euangile, & penfans à les fauuer 
chafferent Icfus-Chrift. Mais plu- 
ftofl: remettons nous deuant les 
r fa. 90 yeux à chaque moment de nbftrc 
vic,kibriefueté , miferc& vanité 
d’icclle : comme elle s’elcoule ainfi 
qu’vne guilec d ’eau:que fon temps 
cftde 70. ou 80. ans pour les plus 
vigoureux: brief, que tous lesans 
>du monde font deuant Dieu com- 
me le iour d’hierpaffé , ou comme 
vnc veille en la nuid : mais qu’il 
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nous conuicnc quelquefois eflre 
rcnouucllcz en l'Eternité, bié- heu- ***•*!' 
reux ou comblez de milcres , félon 
quvn chacun fera iugé par fes ceu- 
ures. Et finalement croyons puis- 

rt I n • j.» 1 udt.lf 

qu il n elt point auiourd huy que- 
ftion d’eftablirvncnouuelle Reli- 
gion , ainsde remettre l’ancienne 
en fon entier & félon qu elle nous 
a cfté laiffee par noftrc Seigneur 
Iefus-Chrift& (es Apoftres , que 
nousaffemblansen fainfte coful- 
tation pour nous enquérir des Ef- 
c^fures qui portent tefmoignagc iean ï- 
delà vérité, & n'ayas autre but que 
de glorifier Dieu & profiter à no- 
ftre prochain, il bénira de (a bote, 
faucur & mifcricorde ce fainft de- 
fir qu’il fait luy rnefme naiftre en 
nous, nous ouurant l'entendement 
(comme le Seigneur feit aux deuxzaci* 
voyageursjpour entendre fa paro- 

Qflüj 
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lc,& nous reuelât ('comme ditPA- 
pothe) fa vraye fageffe , pour la 
gloire de Ton nom ,1c repos de nos 
âmes, la paix de nos confcienccs, 
lvnion de l , £glife,& le falut de fon 
peuple. le le fupplie d5c, par Iefus- 
Chnlt,cjue nous faifant la grâce de 
veoir tous de nos yeux ce bien tant 
Jelnéde la rcünion de tous Chrc* 
fticnsenlapure profcftiôdela foy 
Orthodoxe & Catholique (quoy 
quefoiten la France fous le iufte 
long & heureux régné de noftre J 
•} * y Roy ) nous lu y en puiflions retire 1 
•tous vrais François enfcmblc le ; 
.Cantique de loüange du bonPerc •] 
Luc u Simeon ,difant au partir duConci- 
r/t0 le,voirè to 9 les ioursde noftre vie, 

iSugneurtH laijjcs aller maintenant tes 
fermteUrs en paix félon ta parole. 
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